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□ Le folkloriste Jacques Labrecque fait une rentrée réussie à coups de pieds 
et de cuillers à soupe: la chronique de Carol Bergeron. Les livres seraient 
bien meilleurs avant si on leur collait une date de consommation, suggère Gil­
les Archambault dans Les Plaisirs de la mélancolie Page C-t
□ Pierre Beauregard dans sa Chronique CD nous invite à découvrir un Bee­
thoven peut-être moins olympien, mais combien agréable à l’oreille. Tron­
ches. trognes et grandes gueules. Serge Truffaut nous en propose des « jazzeu- 
ses ». Page C-l
□ Conserver ce qui est évident, passe encore, mais ce qui l'est moins ? La 
chronique de Jean Claude Marsan et le patrimoine construit. Page C-4.
□ Family Yieuing. film canadien tourné par un jeune torontois, fait un mal­
heur Francine Laurendeau nous dit lequel. Et Marcel Jean nous parle d’un 
film exceptionnel. Mon cas. qui risquait de passer inaperçu. Page C-5.
□ Se retrouver seul dans une pièce avec les acteurs de Tamara. Maurice Tou- 
ngny commente l'événement newyorkais. Page C-4.
□ Claire Gravel et les arts visuels : une entrevue avec un grand peintre et 
théoricien de l’art. Jaunis Kounellis Page C-».
□ Les horaires, tous les horaires. Pages C-7 et C-8.
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L’univers de Prévert
— « Si les plumes font le plumage,

la colle ne fait pas le collage »
ROBERT LÉVESQUE

Q
uinze christ, dont un à 
casque d’escargot, trois papes, 
dont un à tête de pomme de 
terre, une vingtaine d’anges, dix-huit 

décapités, une quinzaine de diables, 
onze Dieu le père, une douzaine de 
singes à tête humaine ou présumée 
telle, cinq Charlie Chaplin ailés, un 
coq plumé : l’inventaire des figu­
rants dans les collages de Jacques 
Prévert c’est le monde fabuleux des 
enfants à qui on donne des images... 
parce qu’ils ne sont pas sages.

Le Musée du Québec, dans un se­
cond coup rapide et spectaculaire, 
après le rapt légal des tableaux im­
pressionnistes de la collection russe 
l’an dernier, vient d’organiser en 
moins de deux - l’affaire a débuté le 
2 septembre — la première exposi­
tion en Amérique des collages de 
Jacques Prévert.

Le poète de Paroles et de Fatras, 
chantre des « anti «-cléricaux, con­
formistes, capitalistes, et maître des 
inventaires en tous genres, a pris au 
pied de l’image l’enseignement de

son ami Max Ernst qui avait fait du 
collage un des beaux-arts.

En 1929, Max Ernst, en publiant La 
Femme 100 têtes avait fait entrer cet 
art des ciseaux et de la colle dans la 
cour surréaliste.

Jacques Prévert est stupéfié par 
cette formule de Max Ernst : « Si ce 
sont les plumes qui font le plumage, 
ce n’est pas la colle qui fait le col­
lage ».

Mais, sauf pour un essai qu’il réa­
lise en 1943, un « portrait de Janine », 
sa femme, qui semble voler au cen­
tre d’une guirlande de fleurs et de 
feuilles découpées dans des planches 
de botanique, Prévert attendra 20 
ans, et un accident cocasse, pour en­
trer au collage.

L’accident, c’est sa fameuse « dé­
fenestration » de 1948. Prévert jasait 
dans un corridor de la Radiodiffusion 
nationale, avenue des Champs-Ély­
sées, appuyé contre une vitre du deu­
xième étage, lorsque celle-ci céda et 
qu’on retrouva le poète cul sur le 
trottoir.

En repos forcé à Saint-Paul-de- 
Vence, c’est là, tout l’hiver 48-49, qu’il 
mène une convalescence à ciseaux, 
effectuant concrètement le détour­

nement méthodique des apparences 
ou des idées toutes faites qu’il me­
nait avec les mots depuis la publica­
tion de sa fameuse Tentative de des­
cription d’un diner de têtes à Paris- 
France en 1931.

On connaît peu le collagiste Jac­
ques Prévert, et c’est pourquoi 
l’exposition du Musée du Québec, qui 
présente la majeure partie des col­
lages conservés à la Bibliothèque na­
tionale (BN) de Paris, est majeure 
et devrait convier à Québec tous les 
amateurs du poète de Spectacles, du 
parolier des Feuilles mortes, du dia­
loguiste des Enfants du paradis. Pré­
vert a réalisé 166 collages et l’on peut 
en voir près de 130 à Québec.

Ces «Prévert de Prévert», 
comme on dit, ont été remis à la B N 
par Janine Prévert en 1981, quatre 
ans après la mort du poète. Et ils ont 
été peu vus, et jamais commerciali­
sés. La première fois qu’on en mon­
tre quelques-uns, c’est en 1957 chez 
Adrien Maeght, rue du Bac.

Ces images composées apparais­
sent alors comme un rappel éclatant 
du règne surréaliste d’il y a alors 20 

Voir page C-10 : Prévert
Le Musee du Québec célèbre le collagiste Jacques Prévert que l’on voit, ici, en 1959, à sa table avec ses ci­
seaux et son oiseau-fétiche. L’exposition se poursuit jusqu’au 10 janvier 1988.

Quilico père et fils au Metropolitan de New York

L’un entre en scène; l’autre se tait

Photo Erika Davidson
taurin ,pèr® et ,Ns’ Posent la scène du Metropolitan Opera de New York dans une représen­
tation de Manon de Jules Massenet. Ils posent ici devant le Lincoln Center.

MAURICE TOURIGNY
Collaboration spéciale

NEW YORK — Leur ressem­
blance n’est pas frappante 
mais ils ont des airs de famille. 
Leurs voix parlées diffèrent mais on 

y entend une assurance et un calme 
communs.

Là où le père et le fils deviennent 
indifférenciables, c’est dans la cha­
leur, la générosité et la totale ab­
sence de prétention. Louis et Gino 
Quilico ne s’embarrassent pas de po­
ses et d’affectations; vrais artistes 
et artistes vrais, ils ont marqué cette 
semaine l’histoire centenaire du Me­
tropolitan Opera de New York lors 
d’une représentation de Manon de 
Jules Massenet : pour la première 
fois, un père et un fils ensemble sur 
scène.

« Fin fait, on ne chante pas ensem­
ble. Mon père incarne le comte des 
Grieux et j’interprète Lescaut. Ils ne 
se rencontrent qu’une fois dans l’o­
péra. Ils se regardent mais n’ont pas 
d’autre interaction », explique Gino. 
Louis ajoute en riant : « Quand j’en­
tre en scène, mon fils se tait ! »

Il y avait bien eu les frères de 
Reszke et les soeurs Ponselle, mais 
les deux barytons canadiens créent 
un précédent. « Je n’ai pas encore 
trouvé les mots pour exprimer ce 
que je ressens. Quand j’y pense, j’ai 
la chair de poule. La vie ne permet 
habituellement pas de choses sem­
blables», déclare le père.

Gino poursuit : « Il y aura mon 
père sur la scène mais aussi ma 
mère et ma femme et beaucoup de 
mes amis dans la salle. Je serai sû­
rement très nerveux de chanter pour 
les gens les plus importants de ma 
vie », nous disait-il avant la pre­
mière.

Gino faisait ses débuts au Met le 22 
septembre dernier. Dix représenta­
tions et un concert de bonnes criti­
ques plus tard, il se dit très content 
de son premier passage au Met.

Il a d’ailleurs accepté d’y revenir à 
chaque saison jusqu’en 1992 pour y 
paraître dans Lucia di Lammer- 
moor, Il Barbiere di Seviglia, Faust 
et L'Elisird’Amore. « Je n’aime pas 
me produire trop souvent dans un 
théâtre; je préfère participer à une 
production par année.»

Régulièrement à l’affiche du 
Covent Garden de Londres et des 
opéras de Paris, Munich et Franc­
fort, Gino fera ses débuts au presti­
gieux Festival de Salzbourg le prin­
temps prochain et au Staatsoper de 
Vienne en janvier 1989.

Pour Salzbourg, un nouveau per­
sonnage : Dandini dans La Ceneren- 
tola de Rossini; puis une nouvelle 
étape dans sa carrière : son premier 
rôle verdien, le Marquis de Posa 
dans Don Carlo prévu pour Londres 
dans deux ans.

« J’aurai 34 ans, un bon âge pour 
toucher à Verdi, même si je ne 
compte pas chanter Posa (dans le­
quel excellait son père) fréquem­
ment. » Question de protéger une 
voix encore jeune habituée aux par­
titions plus légères.

Après 40 ans de métier, Louis Qui­
lico, lui, continue d’apprendre. C’est 
aujourd’hui qu’il aborde Mozart; en 
mars à Toronto, il sera Leporello 
“ans Don Giovanni, le serviteur du 
séducteur joué par Gino.

« Mon premier Mozart depuis mes 
tout débuts à Montréal lorsque j’a­
vais chanté Masetto aux cotés du 
Don de Yoland Guérard au théâtre 
St-Denis. Moi qui me suis toujours

spécialisé dans le dramatique et 
dans Verdi, me voici qui passe à l’o­
péra bouffe puisque je chanterai 
aussi Bartolo du Barbier puis Dul­
camara dans L’Elisir d’Amore. Mais 
avant Toulouse et Nice, Francfort 
pour un de mes personnages préfé­
rés, Fallstaf. »

L’évident talent de comédien de 
Gino Quilico en fait un candidat idéal 
à l’opéra filmé. Il fut L'Orfeodu film 
de Goretta et on le verra prochai­
nement dans La Bohème réalisé par 
Luigi Comencini avec James Conlon 
à la direction musicale.

Gino en Marcello sera entouré de 
Barbara Hendricks et de Luca Can- 
nonici, un nouveau visage italien en­
gagé lors du départ de José Carreras 
après quatre jours de tournage. Pour 
l’oeil, le jeune ténor mais pour l’o­
reille la voix de Carréras puisque la 
piste fut endisquée deux mois avant 
la maladie de ce dernier.

« L’opéra au cinéma est très diffi­
cile pour les chanteurs. Nous devons 
jouer en écoutant l’enregistrement 
de l’orchestre et de nos voix et en 
tentant de synchroniser exactement 
notre respiration et le mouvement 
de nos lèvres avec ce que nous enten­
dons. Contrairement aux acteurs, 
nous sommes prisonniers du temps 
de la musique. »

L’annulation de Carréras ayant re­
tardé le tournage, Gino s’est trouvé 
dans la pénible situation de devoir 
voyager entre Rome et New York 
pendant une semaine. « Je quittais le 
plateau de La Bohème à Rome à 
18 h, je couchais à Paris, je prenais le 
Concorde pour venir donner Manon 
au Met et je repartais pour Rome le 
lendemain. C’est un régime qu’on ne 
peut pas soutenir longtemps sinon on 
tombe. »

Louis Quilico intervient : « Mais 
qu’on le veuille ou non, ce genre de 
choses se produit toujours à l’opéra. 
Je me souviens d’avoir donné cinq 
spectacles en autant de jours, alter­
nant entre Paris et Strasbourg. C’est 
fou ! Cette année-là, j’avais été de 
126 représentations ! »

Gino limite le nombre annuel de 
spectacles à environ 50. « Je ne veux 
pas dépasser ce chiffre parce que 
j’aime vivre et j’ai besoin d’autres 
choses que l’opéra. L’opéra est un 
grand amour, mais ce n’est pas 
tout. »

Il y a trois ans à Paris, Gino a faili 
perdre la vie lors d’un attentat terro­
riste. « Dix secondes plus tard et je 
sautais, comme la voiture devant

Voir page C-10 : Quilico

Photo Archive*
Pierre Flynn vient tout juste de lancer Parfum du hasard, un album 
dans lequel la Providence n’a que peu à faire.

PIERRE CAYOUETTE

J Fl L’IMAGINAIS au volant, la 
nuit, sur la route, entre deux 
lignes blanches, le tympan 
crevé par un vieux rock de 

Springsteen. Le genre Jack Ké- 
rouac, quoi. Sandwich et gazoline, 
2 h du matin, 0.08 d’alcool dans le 
sang, pressé de vivre comme un 
adolescent.

Erreur. Pierre F'iynn ne sait 
pas même pas conduire. Il se ba­
lade en taxi ou en métro. Un pre­
mier mythe s’effondre.

Je l’imaginais ténébreux, tour­

menté, blessé, porteur d’une an­
goisse presque beaudelairienne. 
J’attendais une sorte de « prince 
des aurores » aux yeux de loup, 
perdu dans ses « vieilles équa­
tions » comme ceux qui ont brûlé 
leurs meilleures années et s’ac­
crochent à une jeunesse vieillie.

Erreur encore. Un deuxième 
mythe s’effondre. Le regard ré­
ducteur des médias est souvent 
trompeur. Pierre Flynn est un au­
teur-compositeur ma foi presque 
heureux. Il est simple et souriant. 
Et on lui donnerait cinq ans de 
moins que sur les vieilles photos 
d’Octobre.

Voir page C-10 : Flynn

Pierre Flynn 
ne laisse 
rien au hasard

FACE AUX COLBERT
Us U Tellier, Vauban, Turgot... et l'aifenement du libéralisme 
Luc-Normand Tellier 
816 pages, 40$

I'?Slar dce ' absolutisme» du règne de Louis XIV, deux grands clans se partagent le pouvi 
ministériel de la France : les Colbert et les Le Tellier. Les relations entre ces deux clans sont comple 
tantôt complices, tantôt opposés, les deux groupes sont au cœur de l’évolution politique et idéolog 
06 leur siecie.
face aux Colbert relate l’avènement, le triomphe, les grandeurs, les misères et le déclin du clan 
fondé par Michel Le Tellier, secrétaire d’Etat de la guerre, puis chancelier de France.
Ce clan a ses racines qui remontent è la Ligue. Il a ses fidèles; au premier rang de ceux-ci: Bossu 
et Vauban. Il a ses familles alliées: les Le Peletier, les Chauvelin, les Villeroy, les La Rochefoucaul 
Il a aussi ses héritiers: Turgot, Malesherbes, le duc de La Rochefoucauld-Liancourt 
Le Peletier de Saint-Fargeau...
Au fil des événements, les multiples liens tissés par les membres du plan se révèlent et font décoi 
certains aspects de la dynamique de l'univers politique et social de l’Ancien Régime.

Des Anglaia. des Américains, des Allemands., 
des
aucun des c 
ne l'a
Luc-Normand Tailler avec «Face aux Colbert» amorce I 

i par les Français d'Amérique de leur |

Luc-Normand Tellier sera présent au Salon du livre de Montréal 
le samedi 21 novembre, de 14 h à 16 h et de 19 h à 21 h. Venez le 
rencontrer eu kiosque des Presses de l'Université du Québec situé 
au numéro 462.

En vente chez votre LIBRAIRE ou 
aux Presse* de l’Université du Québec 
C.P. 260, Siilery, Québec G1T 2R1 
Tél.: 1418) 667-3661, poste 2860
(Joindre votre chèque ou mandat postal)
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Jacques Labrecque endisque

Les cuillères à 
soupe de Ti-Jean

Photo Philo Recording Artists

Jean Carignan déploie tout son talent comme maître du reel et de 
la gigue. Il s'y montre habile au point d’avoir parfois l’air d'un vé­
ritable virtuose.

CAROL BERGERON

* Géographie sonore du monde 
francophone du Canada: chansons 
traditionelles recueillies en Acadie 
(4), au Manitoba (3), en Ontario (4), 
au Québec (6) chantées par 
Jacques Labrecque accompagné 
par Pierre Langevin (dulcimer, flûte 
ténor, flûte soprano, guimbarde, 
épinette des Bosges), Guy Ross 
(luth), Alain Boucher (pieds et 
cuillères), ensemble vocal, Michel 
Blackburn, Roland Blouin, Roger 
Gosselin et Jacques Labrecque. 
Patrimoine PAT 18011, en cassette, 
PAT5 19001.
* Chansons traditionnelles
chantées par Jacques Labrecque 
accompagné par Tony Romandini 
(guitare). Patrimoine PAT 18010, en 
cassette, PAT5 18010.
* Auteurs-compositeurs Ovila 
Légaré, Tex Lecor, Jean-Paul filion, 
Lawrence Lepage, 11 chansons 
interprétées par Jacques 
Labrecque accompagné par 
Herbert ruff (piano, accordéon, 
arrangements et direction), Tony 
Romandini (guitare), Jean 
Carignan (violon), Aldor Morin 
(cuillères, musique à bouche et 
turlutage), Tex Lecor (sifflotement), 
Bill Brown (contrebasse) et Jean- 
Paul Filion (guitare). Patrimoine 
PAT 18004.
* Musiciens traditionnels 
québécois: Jean Carignan, 
violoneux: reels, gigue, polka et 
valse, Herbert Ruff (piano) et Aldor 
Morin (cuillères et pieds). 
Patrimoine PAT 18009, cassette, 
PAT5 18009, un enregistrement de 
1962.
* Jean Carignan et l’Orchestre des 
Grands Ballets Canadiens, dir. 
Vladimir Jelinek: Denald Patriquin, 
Fête Carignan ou Hangman's reel, 
musique pour un ballet; Musique 
pour violon et piano avec Jean 
Carignan et Gilles Losier (piano). 
McGill University Records 80010.

Les éditions Patrimoine vien­
nent de sortir, dans la collection 
Géographie sonore un superbe en­
registrement du chanteur bien 
connu Jacques Labrecque. Cette 
fois-ci on sort du territoire du 
Québec pour couvrir celui du 
« monde franchophone du Ca­
nada ».

Rappelons que les trois pre­
miers volumes de cette Géogra­
phie sonore décrivaient la région 
02 du Saguenay-Lac-Saint-Jean 
( PAT 2000), la région 03 de Char­
levoix (PAT 2001 ) et le Monde de 
la mer (PAT 18007).

Parler de folklore, de musique 
populaire ou traditionnelle, n’est 
pas chose facile. Ces mots ont hé­
las perdus leur sens primitif. Les 
ayant employés à toutes les sau­
ces, ils sont devenus vagues. Il 
faut presque la culture et l’oreille 
d’un spécialiste pour s’y retrouver 
avec certitude.

Pour être valable, un disque de 
chants folkloriques ou de « chan­
sons traditionnelles » (pour em­
ployer l’expression de Jacques 
Labrecque) doit satisfaire aux 
exigences des connaisseurs. Le 
contenu d’abord, cela va de soi, 
mais également la présentation.

Le dernier né de la Géographie 
sonore — et dans une certaine 
mesure les Chansons traditionnel­
les (PAT 18010) — représente une 
nette amélioration sur les disques 
précédents de la même collec­
tion.

Dans la documentation qui l’ac­
compagne, on peut lire non seu­
lement les paroles des chansons 
mais également la notation mu­
sicale des mélodies et un bref 
commentaire qui en précise les 
origines.

Interprétés par un Jacques La­
brecque, ces chants ont pour ainsi 
dire définitivement quittés leur 
milieu de culture. Ils n’ont plus 
Tauthenticté que les chanteurs 
des fonds de campagne avaient su 
leur garder jusqu’au début du siè­
cle.

Ce qu’ont recueilli, à cette épo­
que, les Pedrell en Espagne, Bar­
tok et Kodaly en Hongrie et Ma­
rius Barbeau dans les Québecs in­
térieur et extérieur (Jean-Paul 
Débiens dixit) possédait sûre­
ment une plus grande valeur mu- 
sicologique.

S’agit-il alors d’une forme de 
transposition ? Quoiqu’il en soit, 
Labrecque semble avoir préparé

cet enregistrement avec beau­
coup de soin. En prenant dulci­
mer, flûtes à bec, guimbarde, épi- 
nette des Vosges, luth, jeux de 
pieds et de cuillères pour l’accom­
pagner, il a voulu remonter vers 
le passé de cette tradition orale 
qui plonge ses racines jusque 
dans le Moyen Âge.

Il use donc de ces instruments 
anciens sans jamais en abuser. 
Tout est d’une grande sobriété: 
ici, a capella, et là, quelques voix 
à l’unisson pour les refrains, ail­
leurs un ou deux instruments ju- 
dicieusements choisis pour ajou­
ter la touche de couleur qu’il faut.

L’accompagnement reste tou­
jours discrèt. Dans des chansons 
comme Oh ! Toi, belle hirondelle 
et En montant la rivière cepen­
dant, j’ai l’impression que le lu­
thiste aurait pu démontrer un peu 
peu plus d’imagination en variant 
un peu la sauce.

La faiblesse principale des 
Chansons traditionnelles réside 
dans leur emballage sonore. Les 
arrangements du guitariste Tony 
Romandini frôlent parfois l’indi­
gence. Mais il y a pire encore.

Quand le pianiste Herbert Ruff 
s’en mêle, comme dans les dis­
ques PAT 18004, 18005 et 18009 
(voir le générique pour les dé­
tails), les choses vont beaucoup 
plus mal.

L’art du violoneux Jean Cari­
gnan fait l’objet d’un 30 centimè­
tres dans la collection Musiciens 
traditionnels du Québec.

Ce maître du reel et de la gigue 
déploie tout son talent dans ce 
genre de musique. Il s’y montre 
habile au point d’avoir parfois 
l’air d’un véritable virtuose. Tou­
tefois, son étonnante technique 
instrumentale devient curieuse­
ment beaucoup plus fragile dans 
des mélodies lentes et simples.

Ici encore, les lacunes princi­
pales viennent de l’ccompagne- 
ment. L’unique Herbert Ruff tient 
la partie de piano. Par ailleurs, la 
documentation qui accompagne 
ce microsillon n’est absolument 
pas complète.

Il aurait fallu parler du contenu 
musical et mieux préciser le nom­
bre des musiciens qui entour- 
raient le solistes en 1962. Qui était 
le contrebassiste ? Dans le Reel 
de l’émancipation, qui étaient les 
autres violoneux qui jouaient 
avec Carignan ?

L’enregistrement que lui a con­
sacré la McGill University Re­
cords permet de mieux apprécier 
l’habileté de Carignan. Il y inter- 
préete son répertoire habituel en­
touré, cette fois-ci, d’un orchestre 
symphonique habilement coloré 
par les soins du compositeur Do­
nald Patriquin.

En complément de pro­
gramme, Carignan fait cinq piè­
ces avec Gilles Losier, un formi­
dable pianiste accompagnateur, à 
côté de Herbert Ruff.

Orchestre de chambre McGill
Chef (1 orchestre ALEXANDER BROTT

Soliste: ARLEEN AUGER
(Soprano au Mariage Royal 

du Prince Andrew, télédiffusé 
à travers le monde)

MOZART: Airs de concerts
K. 528, K. 582, K 505

HAYDN: Symphonies
«Matin» «Midi» «Soir»

LUNDI SOIR, 30 NOVEMBRE, 20h30 
CONCERT STANQ£|p

Quelques billets: 17$ — 10$ 
en vente à la Place des Arts

fi Théâtre Maisonneuve
VJ U Place Ides Arts

— Les plaisirs de la mélancolie —

Meilleur avant... le 14 novembre
GILLES ARCHAMBAULT

Pour aider les consommateurs ef­
frénés que nous sommes, il a fallu in­
venter des mises en garde précises. 
Par exemple, sur les pots de yaourt, 
les litres de lait, on trouve des indi­
cations du genre : meilleur avant le 
14 novembre. Fidèle à la coutume 
qui veut qu’on traduise de l’anglais 
plutôt que d’utiliser une formule ori­
ginale, on a calqué le best before des 
angliches.

Ne vous semble-t-il pas que nous 
vivons de plus en plus dans une civi­
lisation du meilleur avant le...? Je 
l’avance sans hargne, car j’aime bien 
que le lait que je verse amoureuse­
ment sur mes céréales ne soit pas 
caillé. Il n’empêche que ce n’est pas 
tellement pour nous aider que le 
commerce a recours à ces pratiques. 
C’est pour y voir clair lui-même.

Le plus grave serait peut-être que 
tout aujourd’hui est imaginé pour 
une consommation rapide. Sachant 
qu’on s’adresse à des gens pressés, 
blasés ou ignorants, on cherche à 
jouer de cette façon la carte de l’hon­
nêteté. L’artisan qui construisait un 
meuble avait bien quelques préoc­
cupations des goûts du jour, mais il 
était sûr que 20, 30 ou 40 ans plus 
tard, il serait encore de mise de dé­
poser son cul sur la chaise qu’il avait 
construite.

Avec le design, rien n’est moins 
sur. On n’a même pas la certitude 
que les pieds de la table ne seront 
pas un jour des porte-assiettes. En 
ce domaine, le meilleur avant est im­
plicite. Le revendeur ne le dit pas, 
mais vous tiendra pour un minable si
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Photo Yoplalt
Les livres, c’est comme le yaourt, ça peut se lire à l'envers. Mais là n’est 
pas le problème. Les lancements — on dirait les arrivages — sont si 
nombreux qu’il faudrait étiqueter une date pour les périmés.. .

vous croyez de mise de songer à la 
durée des meubles que vous achetez.

Les cuirs blancs sont à la mode, ou 
marron peut-être, mais qu’en sera- 
t-il dans cinq ans ? Recevoir des 
gens dans un décor fané, y songez- 
vous ?

Longtemps j’ai cru que la littéra­
ture échappait à cette obsédante 
mise en marché. J’avais 20 ans ou 30, 
j’achetais des livres que je lirais plus

tard. Combien d’entre eux ai-je lus ? 
Bien peu, tout compte fait.

Savez-vous pourquoi ? Ils étaient 
meilleurs avant le 14 novembre 1962, 
et je ne le savais pas. Je croyais que 
les oeuvres de l’esprit ne périssaient 
pas. Quel naïf, je faisais ! Et je me 
croyais malin, je disais par exemple 
que « Malraux est un écrivain de ce 
temps » ou j’entendais sans sourcil­
ler un professeur affirmer que le

Aide de la Société générale du cinéma
$ 350,000 pour les distributeurs et les salles

Le conseil d’administration de la 
Société générale du cinéma du Qué­
bec (SGC) vient d’attribuer une 
somme globale de $ 300 000 à 11 en­
treprises de distribution, en vertu de 
son programme 1986-87 d’aide auto­
matique aux entreprises de distribu­
tion sur les marchés secondaires.

Ce montant de $ 300, 000 a été ré­
parti comme suit : Carrefour inter­
national ; $ 10 237 ; Cinéma Libre : $ 24 
147; Cinéma Plus: $41,824; Films du 
crépuscule: $ 11,735; Films Format:
$ 16,100; Groupe d’intervention vi­
deo: $ 5, 274; Multimédia audiovi­
suel: $ 100,000; Parlimage: $49,980; 
Vidéo femmes: $ 20,472; Vidéogra- 
phe: $18,852; Vivafilm: $7,390.

En annonçant cette nouvelle, M. 
Jean-Guy La vigne, président-direc­
teur général de la Société du cinéma 
du Québec, a rappelé que cet élé­
ment du programme d’aide de la so­
ciété a pour but d’encourager les ef­
forts de pénétration des entreprises D 
de distribution vers les marches ins- § 
titutionnels et scolaires.

Ce montant de $ 300 000 est par­
tagé entre les entreprises de distri-

fa

Société générale 
du cinéma

bution au prorata de leurs recettes 
brutes réalisées entre le 1er avril 
1986 et le 31 mars 1987, et est lié à la 
vente et à la location de productions 
québécoises au Canada.

Par ailleurs, la SCG a attribué une 
somme globale de $ 50,000 à 13 salles 
de cinéma en vertu de son pro­
gramme d’aide automatique aux en­
treprises québécoises d’exploitation 
de salles commerciales de cinéma.

Cette aide qui est attribuée pour la 
première fois a pour but de favoriser 
la projection de films québécois sur 
les écrans du Québec.

La répartition de cette somme 
s’est faite en fonction du temps de 
irésentation des films auxquels la 

JGC a participé financièrement et 
qui ont été projetés sur ces écrans.

Les récipiendaires sont les salles 
des cinémas suivants: Astre de St-

Léonard ($ 10,380), Capitol de Sher­
brooke ($ 3,640), Cartier de Shawi- 
nigan ($ 1,560), Chariot de Grand- 
mère ($ 1,300), Empire de La Tuque 
($ 1,340), Joliette ($7,520), Lido de 
Lévis ($ 5,205), Paradis de Montréal 
($ 8,195), Rio de Sorel ($ 4,165), Thet- 
ford-Mines ($ 2,080), Ciné-parc Tem­
pleton de Gatineau ($ 930), Maison 
du cinéma de Sherbrooke ($ 3,120) et 
Merlin de Maniwaki ($560).

La Société générale du cinéma du 
Québec a été créée en 1984 par le mi­
nistère des Affaires culturelles. Elle 
a pour mandat de favoriser, grâce à 
un budget de $ 10 millions de dollars, 
l’essor du cinéma québécois.
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dernier prix Concourt était remar­
quable.

Mon exemplaire de la Condition 
humaine est défraîchi, je ne l’ai pas 
rouvert depuis 30 ans et il y a belle 
lurette que le remarquable Goncourt 
n’est plus dans les rayons de ma bi­
bliothèque.

Les libraires, qui sont parfois d’ad­
mirables personnes, vous diront être 
submergés de nouveautés. Ils ne sa­
vent tellement plus ou mettre la tête 
qu’ils ont à peine le temps de recom­
mander l’achat de mes livres et de 
préparer les retours.

Pour les aider, je propose donc 
aux éditeurs d’apposer sur la qua­
trième de couverture la mention que 
vous devinez. Ce meilleur avant fa­
ciliterait le travail de ces serviteurs 
de la culture et rendrait service au 
badaud qui n’a vraiment pas le 
temps de vérifier si le roman de Ma­
chin ou les nouvelles de Chose sont 
des oeuvres durables.

Imaginez l’avantage inestimable 
qu’en tireraient ceux qui offrent des 
livres à Noël. L’acheteur éventuel 
aurait l’assurance qu’à moins d’être 
tout à fait débile, il n’irait pas offrir 
un livre périmé, voire impropre à la 
consommation.

De toute manière, je ne vois pas 
pourquoi une pratique que suivent 
les journaux ne serait pas applicable 
à la littérature. Auriez-vous acheté 
ce matin LE DEVOIR d’hier ?
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Lorsque de grands artistes réunis 
ensemble déposent leurs égos au 
porte manteau, et laissent couler 
leur sensibilité musicale sans se de­
mander individuellement s’ils ne de­
vraient pas conserver telles notes ou 
telles compositions pour soi, on a 
droit à de très belles choses.

En évitant les écueils narcissiques 
propres à ces conversations au som­
met, en mettant son talent au service 
des autres, The Leaders ont réussi là 
où l’on compte des draines d’échecs.

Après des mois d’une crasse indif­
férence de la part de nos distribu­
teurs locaux, voici qu’est enfin dis­
ponible ce magnifique album enre­
gistré, non pas cette année, mais au 
beau milieu de 1986. Baptisé Mud- 
foot, ce disque est disponible sur éti­
quette Blackhawk.

The Leaders, c’est le saxophoniste 
alto Arthur Blythe, dit King Arthur; 
le trompettiste Lester Bowie et sa 
sonorité à la Donald Duck; le clari­
nettiste basse et saxophoniste ténor 
Chico Freeman et sa boucle d’o­
reille; le pianiste Kirk Lightsey et 
son chapeau colonial; le batteur Don 
Moye et son bonnet malien, et le con­
trebassiste Cecil McBee et son cos­
tume trois-pièces.

Question musique, on a droit à une 
convergence de tous ces styles qui se 
rattachent à ce que Lester Bowie ap­
pelle la Great Afro-American Music. 
Le blues, le swing, le bop, le free, le 
rythm and blues, le funk, Coltrane, 
Dolphy, Mingus... sont au rendez- 
vous. Et puis, il y a l’Histoire, celle de 
la prison d’Attica jonchée de corps 
après le passage de la garde natio­
nale américaine. Celle des guettos de 
Watts ou de Harlem. Et celle d’Afri­
que.

À cet égard, écoutons Arthur Bly­
the. « Mes ancêtres étaient africains 
et esclaves. Je le suis donc encore un 
peu. Ajoutez à cela mon sang amé­
ricain. Cet héritage tant humain que 
musical est énorme, et inné si je puis 
dire. Il remonte à la surface lorsque 
je compose sans que j’ai besoin de 
descendre ou de le questionner tout 
au fond».

« Je n’explore et n’exploite pas 
beaucoup, a poursuivi Blythe lors 
d’un long entretien accordé au ma­
gazine Jazz-Hot, mon passé, mes ra­
cines musicales. Le jazz est un mel-

De g. à d. The Leaders: (en haut) Cecil McBee (basse), Chico Freeman 
Moye (percussions), Kirk Lightsey (piano), (en bas) Arthur Blythe (sax alto)

ting-pot où se sont déversées des in­
fluences européennes, américaines 
et africaines. »

« J’admets me préocuper surtout 
de ce que ma race a donné à cette 
musique, ajoutait-il, mais je prête 
également attention au reste. Quand 
je joue, j’espère propager une paix 
valable pour tous les gens. Voilà 
pourquoi, j’ai choisi de présenter le 
côté joyeux du jazz. Le jazz sans les 
larmes». Le jazz aux pommettes 
rieuses c’est, ici, dans la composition 
Nancy qu’il se trouve. Une pièce dé­
diée a la mère de Blythe.

L’Histoire africaine est également 
un point de référence lorsque vient le 
temps pour Chico Freeman de com­
poser. « Une partie de mes racines 
est au Mali. En fait j’ai beaucoup lu 
sur tous les empires. Mais on s’inté­
resse peu aux grands empires d’Afri­
que omis dans les livres d’histoire ».

« J’ai fait quelques recherches, de 
continuer Freeman, et je me suis

aperçu que l’empire du Mali avait 
été l’un des plus grands d’Afrique. On 
y retrouvait même l’esprit du blues : 
je fais allusion aux griots qui étaient, 
et sont toujours, les messagers de la 
façon de vivre en Afrique. »

« L’empire malien a donc était 
très puissant et, fait intéressant, il a 
fait beaucoup de bien. Les autres 
empires — l’empire romain, par ex­
emple, avec son système de castes, 
ses esclaves, etc... — avait un sys 
tème social qui faisait que certains

(voix, sax tenor et clarinette), Don 
et Lester Bowie (trompette).

profitaient de l’empire alors que les 
autres ... c'est comme dans la plu 
part des systèmes actuels ». Dans 
Mudfoot, le manifeste pour la liberté 
c’est, comme son titre l’indique, 
Freedom Swing Song de Freeman.

Entre l’Afrique et les boîtes de 
New York, entre les lenteurs et la gé­
nérosité d’un Cecil McBee ou d’un 
Kirk Ligthsey, entre l'humour de 
Lester Bowie et le rythme d’un Don 
Moye, Mudfoot est l’une des plus ga­
lettes de la présente année.

V THEATRE DU RIDEAU VERT
Dès le

18 novembre direction yvelte brlnd amour mercedei palomino
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Mudfoot, le dernier des Leaders

Tronches, trognes et grandes gueules
SERGE TRUFFAUT

— Les disques compacts —

Le charme des 
des petits chemins 
peu parcourus ...
PIERRE BEAUREGARD

Du Beethoven hors les sentiers 
battus ? Le mélomane occasion­
nel n’en demande pas tant, lui qui 
s’accommode fort bien de son 
Clair de lune, de sa Pathétique ou 
de son Appassionata. De sa Cin­
quième, de sa Pastorale ou de son 
Empereur...

Il est parfois porté à laisser aux 
collectionneurs ou autres explo­
rateurs audacieux le soin de s’en­
gager sans escorte dans les petits 
chemins si nombreux, si riches en 
rencontres agréables, mais ra­
rement parcourus, du beau pay­
sage sonore beethovenien...

En dehors des pages largement 
diffusées auxquelles il doit sa con­
sécration universelle, Ludwig van 
Beethoven a commis bien de ces 
petites fleurs au parfum d’inédit 
et de ces oeuvres qualifiées de se­
condaires.

Des pièces qui, comme les 15 
Variations et Fugue en mi bémol 
majeur, op. 35 — les Variations 
Eroica — ont souvent le don de 
faire briller d’un éclat inattendu 
une facette plus rarement appré­
ciée du talent d’un musicien du­
quel on croyait pourtant tout con­
naître.

Par la magie d’un disque com­
pact Deutsche Grammophon (423 
136-2), le pianiste soviétique Emil 
Guilds, décédé il y a deux ans, re­
vient nous dire combien magis­
trale peut devenir une oeuvre 
« secondaire », quand elle tombe 
entre bonnes mains !

Sa performance électrisante 
des Eroica prouve qu’une dé­
monstration de puissance n’est 
pas forcément synonyme de bru­
talité. Pourvu qu’un interprète 
possède, comme c’est ici le cas, 
l’énergie nécessaire pour con­
duire l’oeuvre à bon port, sans 
donner à l’auditeur l’impression 
désagréable qu’il outrepasse ses 
moyens, qu’il côtoie la catastro­
phe à chaque accord plaqué.

C’est que la lecture de Guilels 
tient du showmanship d’un 
homme en pleine possession de sa 
virtuosité. Comme s’il avait tout 
simplement décidé qu’il était 
temps de sortir les Eroica du sa­
lon feutré pour en faire une étin- 
cellante pièce de concert, un mor­
ceau de bravoure exécuté sans fi­
let, une charge héroïque ou un 
hommage au jeu viril.

Pour porter la durée de ce ma­
gnifique CD à 73 minutes, le grand 
pianiste soviétique nous offre les 
sonates no 7 en ré majeur et no 18 
en mi bémol majeur du même 
compositeur, deux autres oeuvres 
censées, elle aussi, être moins at­
tirantes pour le public, mais qu’E- 
mil Guilels parvient à rendre 
inoubliables en leur donnant un 
panache inattendu. Une expé­
rience à vivre absolument !

Sur Philips (412 227-2 dans la 
collection Digital Classics), Al­
fred Brendel brode, lui, avec son 
habituelle délicatesse, autour des

Eroica, un long ruban de dentelle 
légère. Chemin faisant, il parvient 
à pousser à l’obsession la conti­
nuité entre le thème principal et 
les 15 variations, exacerbant ainsi 
l’allusion symphonique.

La légèreté soutenue de son jeu 
consommé et la subtilité des 
nuances dont il le colore ramè­
nent constamment le subcon­
scient de l’auditeur vers les tutti 
riches et mélodieux d’une belle 
formation de cordes bien discipli­
nées ... Vers une grande salle de 
concert, où, privé de son chef, un 
orchestre symphonique célèbre 
exécuterait éternellement la ma­
gnifique finale de l’Héroïque, sans 
jamais trouver la sortie de ce la­
byrinthe de variations... Et 
quelle apothéose, cette fugue !

Après un Pour Élise qui tombe 
forcément à plat dans le sillage 
d’une telle prestation (haro sur le 
producteur ! ), Brendel nous con­
sent une demi-douzaine de Baga­
telles (Op. 126) et autant de pe­
tites Écossaises (WoO 83) pour 
porter de justesse à 50 minutes la 
durée de son récital.

On est loin du compact à ras-le- 
bord de Guilels... Dans les vingt 
minutes restantes, il y aurait eu 
de la place pour les Six Bagatelles 
de l’Opus 33 et certainement en­
core pour l’un ou l’autre des nom­
breux et jolis Klavierstucke qui 
forment le fond du baril de l’oeu­
vre de Beethoven.

Et puisqu’on en est déjà au fond 
du baril, parlons donc de ces pe­
tites fleurs bleues au parfum d’i­
nédit, les Beethoven Rarities que 
nous propose Hungaroton (HCD 
12303-2).

Eh oui, du Beethoven à la man­
doline ! Accompagné d’Imre Roh- 
mann au clavier, le mandoliniste 
Lajos Mayer nous charme à coup 
sûr, en interprétant avec légèreté 
et musicalité l’Adagio, les deux 
Sonatines et l’Andante avec Va­
riations, qui constituent — les 
amateurs de curiosités l’apprécie­
ront —1’« intégrale » des oeuvres 
pour mandoline avec accompa­
gnement de clavecin composées 
par Beethoven. Mais ici, c’est le 
piano qui remplace le clavecin.

Le reste du disque est bien 
rempli par des duos piano-violon, 
qui appartiennent aussi à la col­
lection des pièces mineures, mais 
souvent d’une étonnante beauté. 
Il s’agit des Six thèmes variés Op. 
105 et des Six Allemandes WoO 42.

Mais c’est dans les morceaux 
de mandolines que se retrouve­
ront avec nostalgie les mélo­
manes de longue date. Ils y recon­
naîtront avec bonheur la Sonatine 
en do majeur WoO 44 no 1, indi­
catif musical de l’émission Au gré 
de la fantaisie sur CBF-FM, à l’é­
poque où elle était animée avec 
grâce et poésie par l’aimable 
Jean-Paul Nolet.

Dieu qu’une si courte mélodie 
peut faire ressurgir tant de sou­
venirs de belles fins d’après-midi 
mélodieuses !

«v
A la demande générale-représentations supplémentaires jusqu’au 30 jan. ’88 seulement!
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Et pourquoi pas un bureau d’audiences publiques pour préserver cet héritage ?

Significations et usages du patrimoine construit
JEAN-CLAUDE MARSAN

Un colloque sur les significations 
et les usages du patrimoine construit 
au Québec se tient cette fin de se­
maine au Centre international de de­
sign, Place Bonaventure. Ces assises 
ont été organisées par la Faculté de 
l’aménagement de l’Université de 
Montréal.

Le sujet peut sembler banal, voire 
édulcoré. Qui ignore aujourd’hui la 
nécessité de conserver le patrimoine 
construit ? Au surplus, le magazine 
Continuité traite tous les mois, de­
puis plus de cinq ans maintenant, de 
ces questions du patrimoine québé­
cois.

Pourtant, cela fait plus d’une dé­
cennie qu'il n’y a pas eu de colloque 
de réflexion sur ce sujet. Depuis, la 
notion (et la problématique) du pa­
trimoine construit a considérable­
ment évolué, au Québec comme ail­
leurs, les sociétés passant graduel­
lement de la notion d’un patrimoine 
de conservation à celle d’un patri­
moine d’appropriation.

Le patrimoine de conservation 
était (et est toujours) perçu dans le 
sens que l’on donne à cette notion 
dans un musée. À savoir la sauve­
garde d’éléments construits ou d’ob­
jets remarquables pour leur rareté, 
leurs qualités de créativité, de réali­
sation et de fabrication.

La valeur intrinsèque s’avère donc 
le premier critère d’identification du 
patrimoine de conservation. L’his­
toire de l’architecture et de l’art, 
ainsi que celle des collectivités, cons­
tituent la grille de référence princi­
pale d’évaluation de la valeur objec­
tive de ces types de biens patrimo­
niaux.

Considérons deux exemples dans 
le milieu montréalais : l’église No­
tre-Dame et la Maison Van Horne. 
L'un cômme l’autre de ces édifices 
ont occupé une place significative 
dans l’histoire de la collectivité 
cômme dans celle de l’architecture.

Ainsi, La Paroisse, et, en corol­
laire, l’église Notre-Dame comme 
lieu symbolique, ont marqué l’his-
/■------------------------------------------------------------- --------- -—-------------------—n.

Le tabagisme menace 
votre santé $2

toire de la société montréalaise. De 
même, cette église a joué un rôle ex­
ceptionnel dans l’histoire de l’archi­
tecture canadienne : elle fut à l’ori­
gine de l’engouement pour le style 
néo gothique, lequel est devenu le 
premier style architectural national 
au Canada.

La maison Van Home témoignait 
des mêmes valeurs objectives. Le 
fait qu’elle ait appartenu au cons­
tructeur du chemin de fer trans-ca- 
nadien lui conférait une dimension 
historique indéniable. Qu’elle ait été 
décorée par Edward Colonna, un des 
fondateurs de l’Art nouveau, lui mé­
nageait au surplus une place dans 
l’histoire de l’architecture.

Donc le patrimoine de conserva­
tion possède pour références des va­
leurs objectives et concerne toute la 
collectivité. Dans la Loi sur les biens 
culturels, le classement d’un édifice 
ou d’un ensemble est basé sur ce 
type de critères.

Aujourd’hui, les exemples de ce 
patrimoine construit de conserva 
tion,.de caractère individuel ou d’en­
semble, ont été sauvegardés ou ont 
disparu. Ce qui reste, ce sont des bâ­
timents et des ensembles de deu­
xième ou troisième qualité, pour les­
quels les consensus collectifs sont 
beaucoup plus difficiles à dégager.

Les critères d’évaluation de la va­
leur de ce patrimoine de moindre 
qualité se démarquent des référen­
ces historiques objectives au profit 
de motifs davantage chers a des 
classes ou des groupes particuliers.

Deux cas récents illustrent bien 
cet état de chose : l’agrandissement 
du Musée des beaux-arts, impliquant 
la conciergerie New Sherbrooke, et 
le Centre de commerce mondial de 
Montréal, touchant plusieurs bâti­
ments de caractère patrimonial, 
dont l’édifice Mitchell (angle Sud- 
ouest des rues Saint-Antoine et Saint- 
Pierre).

Au plan des valeurs intrinsèques, 
le New Sherbrooke et le Mitchell se 
valent plus ou moins : leurs qualités 
architecturales et le rôle qu’ils ont 
occupé dans l’histoire sont d’une im­
portance relative. Pourtant, le New 
Sherbrooke a fait l’objet d’une in­
tense mobilisation en faveur d’une 
protection intégrale, digne d’un pa­
trimoine de conservation exception­
nel, tandis que personne ne semble 
se préoccuper du sort du Mitchell, le­
quel est voué à la démolition.

En faisant l’analyse des quelque 60
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La préservation des appartements New Sherbrooke, menacés par l'ex­
pansion du Musée des Beaux-arts, a fait l’objet d’une intense campagne 
de protection intégrale

mémoires qui ont été présentés en 
consultation publique en faveur de la 
conservation intégrale du New Sher­
brooke, on constate que la plupart ne 
traitent pas ou peu de sa valeur in­

trinsèque mais bien davantage de 
questions d’intégration et de design 
urbains, de conservationde la proé­
minence du Musée actuel ou de la 
pertinence de son concept d’agran­

dissement. La majorité des interve­
nants ont pour leur part un trait en 
commun ils sont des résidents ou 
des familiers du quartier concerné.

Par contre, le Mitchell et ses voi­
sins — dont la plupart sont réduits à 
l’état de façades — sont l’objet d’une 
indifférence quasi totale : à peine 
deux ou trois mémoires ont-ils été 
présentés pour questionner leur sort. 
Cela n’est guère étonnant puisque 
personne ou presque n’habite ou fré­
quente le secteur concerné (à l’Ouest 
du Vieux-Montréal).

À la lumière de ces deux exem­
ples, il apparaît clairement qu’un des 
critères principaux militant en fa­
veur de la reconnaissance du patri­
moine de deuxième ou troisième or­
dre est l’appropriation. Si cela est 
compréhensible, encore faut-il que 
s’établisse une certaine constance 
dans la reconnaissance et l’utilisa­
tion de ce type de patrimoine.

Sur ce plan, la situation semble ca­
hotique pour le moment à Montréal. 
Des comités consultatifs ad hoc sont 
constitués pour chaque cas (comme 
celui de l'agrandissement du Musée 
des beaux-arts, du Centre de com­
merce mondial, du projet Overdale, 
etc.), impliquant que les jugements 
sont rendus sur le tas, sans référence 
à une problématique ou à des inté­
rêts plus larges.

Dans ce domaine comme dans ce­
lui de l’environnement ou de la jus­
tice, il semble souhaitable de déve­
lopper une certaine « jurispru­
dence », une coutume pour gérer les 
enjeux sociaux. Un des modèles pos­
sibles, sans qu’il soit parfait, est celui 
du Bureau d’audiences publiques sur 
l’environnement (BAPE) du gouver­
nement du Québec.

Dans ce Bureau, c’est un groupe 
de commissaires permanents — au­
quel se greffent, selon les besoins, 
des commissaires invités, davantage 
spécialisés dans un domaine — qui se 
partagent les dossiers et font les re­
commandations au ministre de l’En­
vironnement.

Un tel mécanisme permet l’ac­
cumulation de l’expérience et l’é­
mergence d’une coutume susceptible 
de réduire l’arbitraire, d’aplanir les 
contradictions et de satisfaire davan­
tage lé bien commun.

Donc si, en théorie, on peut se ré­
jouir que personne n’ignore au Qué­
bec la nécessité de conserver le pa­
trimoine construit, en pratique il faut 
se méfier d’une situation qui accu­
mule les contradictions et qui a ten­
dance à se satisfaire de l’arbitraire.

Car, à un moment donné, c’est le 
patrimoine construit lui-même, 
quelle que soit par ailleurs sa qualité, 
qui risque d’en faire les frais.
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SAMED114 NOVEMBRE 1987
12h00 UES JEUNES ARTISTES

De Québec Mylène Guay. fl baroque; Cathe­
rine Todorowski, Civ : Deux concerts pour 
flûte traversière (Montéclair); Suite, op. 9 no 2 
(Leclair)

12h30 RÉCITAL D’ORGUE
Jacqueline Gagnier, orgue Casavant. église 
Saint-Vincent-de-Paul, Montréal: •Carillon Or­
léanais-, -Placare Christe», -Ave Maria». 
«Pange lingua», »lte Missa est», «Ave Maris 
Stella», «Veni Creator» et Toccata (Nibelle). 
Anim. Michel Keable

13h00 DES MUSIQUES EN MÉMOIRE 
Le Festival mondial de folklore de Drummond- 
ville 1987 (2e de 3) Anim Elizabeth Gagnon 

14h00 L’OPÉRA DU SAMEDI 
«Rigoletto» (Verdi): solistes, Choeur et Or­
chestre de la Canadian Opera Company, dir 
Richard Buckley Anim Jean Deschamps 

18h00 MUSIQUE DE TABLE 
Anim Jean-Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Anim. Janine Paquet

21h00 ORCHESTRES AMÉRICAINS 
Orchestre de Philadelphie, dir Charles Dutoit; 
Peter Zazotsky, vl.: Symphonie no 2 (Schu­
bert), Concerto (Berg); Symphonie no 4 
(Schumann) Anim Jean Deschamps 

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Émission en provenance de Québec En ve­
dette: le groupe Vocazz Anim Michel Benoît

DIMANCHE 15 NOVEMBRE 1987
Oh00 MUSIQUES DE NUIT

La nuit, des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent jus­
qu’à l'aube Anim. Monique Leblanc 

5h55 MEDITATION 
6h00 LA GRANDE FUGUE 

Anim. Cilles Dupuis
9h00 MUSIQUE SACRÉE 

Sonate pour violon no 2 (Ysaye); Air et varia­
tions (Neptvtlle); -Musique funèbre maçonni­
que», K.'477 (Mozart); «Messe des morts» 
(Campra); extr. -Messe pour les couvents- (F 
Couperin) Anim Cilles Dupuis 

10000 POUR LE CLAVIER
• Le piano et la poésie de l'eau» (dern de 2) 
«Gondoliera» (Liszt). «Chansons vénitiennes» 
(Mendelssohn) -Barcarolle» (Chopin); -Bar­
carolles» (Fauré); «Une barque sur l'océan» 
(Ravel); «En bateau- et «L'Isie joyeuse- (Oe- 
bussy) Rech et textes Pierre Gauthier Anim 
Jean Deschamps

\1hOO SUITE CANADIENNE 
«Baume d'amour», .Evocation», «Charme 
d automne» et -Tes vingt ans» (H Graton);
• Sdir d'hiver», .Poème pastoral» et «La Ber­
ceuse à Donalda» (A Caron-Legris) Anim 
André Hébert

12h00 HEBDO-MUSIQUE
Magazine musical national et international 
Anim Françoise Davome et Georges Nichol­
son

13h00 CONCERT DIMANCHE
Concert de musique ancienne allemande en­
registré en janvier 1986 à la salle Pollack de 
l’Université McGill Alan Fast, alto; Chantal 
Rémillard, Sophie Riyard. vl. baroque, Louis 
Bégin, Mary Cyr, Margaret Little, Betsy McMil­
lan. violes de gambe/Hank Knox. org positif 
oeuvres de Schulz. Buxtehude. Krieger. 
H Bach. Bohm et J S Bach Anim Jean Des­
champs • ■

14h30 LES MUSICIENS PAR EUX-MÊMES 
Inv. Pierre Béique, l'âme de l'Orchestre sym­
phonique de Montréal depuis plus de 40 ans 
(Ire de 2). Int Georges Nicholson 

15830 EN CONCERT 
En direct de l’église Saint-Viateur d Outre 
mont. Ensemble instrumental Saint-Louis-de- 
France; Guy Archambault, tp.; Bernard Jean, 
htb.; Gilles Carpentier, clar ; René Bernard, 
bas ; Alain G’iguère. Denis Béliveau, vis; Éli­
sabeth Comtôis, alto; Thérèse Motard, vc , dir 
Bernard Jean Sonata a 6 (Biber); Quatuor en

la, op 12 no 2 (Abel); Quintette pour hautbois 
et cordes, op 21 no 6 (Boccherini); Quintette 
pour clarinette et cordes, K. 581 (Mozart) 
Anim Marie-Claire Girard Entrée libre. Pour 
assister à ce concert, veuillez vous présenter 
entre 15h00 et 15h20 à cette église, située à 
l'angle des rues Bloomfield et Laurier 

16h30 LES GRANDES RELIGIONS 
«La Voie du milieu ou le bouddhisme» (7e). 
-Les quatre nobles vérités». Anim. Yvon Le­
blanc

17h00 TRIBUNE DE L’ORGUE
Pro Virgine: musiques espagnoles et françai­
ses écrites sur des thèmes dédiés à la Vierge 
-Litanies de la Sainte Vierge» (Bruna); «Par- 
tido de mano derecha sobre Ave Maria Stella» 
(Cabanilles); Versets sur le sujet -Ave Maria 
Stella» (Coelho): Yves Préfontaine; Quatre 
Versets sur l'Ave Maria Stella (Grigny): Marie- 
Claire Alain. Magnificat du 9e ton (Buxte­
hude) Bernard Lagacé; «Salve Regina» 
(anon.) Arsène Bedois; Fugue sur l'hymne 
-Ave Maria Stella» (Dandrieu): Jacques Bou­
cher Anim Michel Keable 

18h00 MUSIQUE DE TABLE 
Anim Jean-Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Concert enregistré au Festival de Musique ac­
tuelle de Victoriaville Aujourd'hui un drame 
musical instantané Anim Janine Paquet 

21h00 LE PETIT CHEMIN 
Anim Jean Deschamps

22h00 COMMUNAUTE DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE •

Causerie prononcée par l’historien Henri Guil- 
lemin (2e de 3) Aujourd'hui -La trajectoire 
de Jules Vallès, militant républicain, aux jours 
noirs de la Commune» Prod Radio France 

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Concert enregistré lors du Festival Internatio­
nal de Jazz de Montréal 1987 En vedette le 
Dave Turner Quartet Anim Michel Benoit

LUND116 NOVEMBRE 1987
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Une invitation a risquer l'aventure d'une nuit 
en musique Anim Myra Créé

5h55 MÉDITATION
6h00 LES NOTES INÉGALES

Anim Francine Moreau
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualité musicale Anim Françoise 
Davome et Georges Nicholson

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Anniversaire de la peintre Sonia Delaunay 
Trio op 17 (C Schumann). •Pacific 231 » 
(Honegger); «Danzas espan’olas». op 37 
(Granados) «Jeu de cartes» (Stravinsky); 
«Fandango» (Soler). «Miroirs» (Ravel) Anim 
Renee Larochelle

11h00 MUSIQUE DE CHAMBRE 
Amm Michel Keable 

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée à 7h54 

12h1^ LES MIDIS DE LÉCHANSON 
Tel un cnampagne frémissant entre vos lè­
vres. laissez dans votre oreille couler cette 
chanson Que son charme éphémère jette une 
note breve, douce comme le vin servi par ré­
chanson Amm André Vigeant

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Concours-énigme Amm Colette Mersy 

16h00 FICTIONS* * *
Magazine de littérature étrangère Trois ou­
vrages de fiction, parus en français, sont com­
mentés en table ronde Bref aperçu de l ac­
tualité prix, revues, magazines, etc Chroni­
queurs Stéphane Lépme, Louis Caron et Su­
zanne Robert Amm Réjane Bougé 

16h30 DOCUMENTS*
«L'Association pour l'interprétation des rê­
ves» (1re de 2) Amm Michel Icart et Gustave 
Héon

17h00 LATITUDES*
«L'Histoire au quotidien* (8e de 10) L'École

rurale Anim Madeleine Gaudreault-Labrec- 
que.

17h30 EN CONCERT
En direct du Palais Montcalm de Québec 
Quatuor Artis composé de Julie Triquet. Jean- 
Luc Plourde, vis; Luc Beauchemin, alto; Rus­
sell Gagnon, vc. avec la participation de Na­
thalie Teevin, hp. extr. «L'Art de la fugue» 
(J S Bach), Quintette (Houdy), Quatuor, 
op 10 (Debussy). Amm. Marie Savane. Entrée 
libre Pour assister à ce concert, veuillez vous 
présenter entre 1 7h00 et 1 7h20 au Palais 
Montcalm situé à la Place d Youville à Qué­
bec

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS

Festival de Schwetzmgen 1987 Dmitry Sitko- 
vetsky, vl., Pavel Gililov p. Sonate en la, 
D 594 (Schubert), Sonate en mi bém , op 18 
(R Strauss); Sonate (Janacek); Suite de 
«Cendrillon» (Prokofiev/Fichtenholz): Fantai­
sie sur «Le Coq d'or» (Rimsky-Korsakov/ 
Zimbalist) Amm Danielle Charbonrieau.

21h30 THÉÂTRE DU LUNDI •
1 re partie magazine d'actualité culturelle. 
Amm Michel Vais 2e partie «L'Homme 
chauve» de Victor-Lévy Beaulieu Distr Louis 
Amyot, Guylaine Tremblay et Yvon Barrette 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
En vedette Bobby Hutcherson, Marvin 
«Smitty» Smith, Charlie Byrd, Tiny Grimes. 
Bucky Pizzarelli/George Barnes, Contrevent, 
Stan Getz/Dizzy Gillespie et Zoot Sims Anim 
Gilles Archambault

MARDI 17 NOVEMBRE 1987
OhOO L’EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD..
Anim Myra Créé

5h5S MÉDITATION 
6h00 LES NOTES INÉGALES

Amm. Francine Moreau.
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d actualité musicale. Amm Françoise 
Davome et Georges Nicholson

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Anniversaire du pianiste et homme politique 
polonais Jan Paderewski Nocturne no 5 
(Chopin); Polonaise, op 77 (Saint-Saëns), 
Trois lieder (R Strauss), extr Symphonie -Po­
lonia» (Paderewski); Spirituals; Elégie, op 24 
(Fauré) Concerto pour piano no 2 (Chopin) 
Amm Renée Larochelle

1 thOO MUSIQUE DE CH AMBRE 
Anim Michel Keable 

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée à 7h54 

12hf0 LES MIDIS DE L ÉCHANSON 
Amm André Vigeant.

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 
Amm Colette Mersy.

16h00 MAGAZINE INTERNATIONAL 
DES ARTS DE LA C.R.P.L.F. • 

Tableau de l'actualité artistique en France, en 
Belgique et en Suisse Amm Rachel Verdon 

16h30 PRÉSENCE DE L'ART •
1re partie reflet de l’actualité dans des domai­
nes aussi divers que la peinture et la perfor­
mance 2e partie entrevues avec des artis­
tes. théoriciens, historiens de l’art Anim Gil­
les Daigneault, Rober Racine Ent à Paris 
René Viau,

I7h30 EN CONCERT
En direct de la salle Tudor du magasin Ogilvy 
a Montréal Ensemble vocal Louis Lavigueur 
Marie Fabi et Michel Fournier, p -Danses 
slaves- op 72 nos 2 et 8 (Dvorak). -Liebeslie- 
der Waltzer-, op 52 et -Danses hongroises» 
noS 1 2, 4 et 5 (Brahms) Amm André Hébert 
Entré* libre Pour assister à ce concert, veuil­
lez vous présenter entre 17h00 et 17h20 à la 
salle Tudor, située au 1307, rue Ste-Catherine 
Ouest - 5e étage 

,18h30 L’AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Orchestre symphonique de la Radio de Berlin, 
dir Riccardo Chailly Radu Lupu, p «The

Unanswered Question» (Ives); Concerto 
no 27, K 595 (Mozart); Symphonie no 3 «Rhé­
nane» (Schumann) Anim. Danielle Charbon­
neau

21h30 EN TOUTES LETTRES •
Magazine consacré à la littérature de chez 
nous. Chroniqueurs Jérôme Daviault (essais) 
Roch Poisson (fiction); Robert Mélançon 
(poesie) Anim Marie-Claire Girard - «Hôtel 
des chats de mer» de Diane-Monique Dâviau. 
Lect Françoise Faucher 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
En vedette: Eddie Harris, Erroll Garner. Earl 
Hines. Duke Ellington, Jack Sheldon, Bennie 
Wallace et Michel Petruccianni Anim Gilles 
Archambault

MERCREDI 18 NOVEMBRE 1987
OhOO L’EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Anim Myra Créé.

5h55 MÉDITATION
6h00 LES NOTES INEGALES

Amm Francine Moreau
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualité musicale Anim Françoise 
Davoine et Georges Nicholson

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Anniversaire de l'homme d'État et composi­
teur Louis-Ferdinand de Prusse Sonata 54 
pour 24 trompettes en 4 choeurs et timbales 
(anon); Octuor, op. 12 (Louis-Ferdinand de 
Prusse) Symphonie no 3 (Frédéric II); Mar­
ches (Beethoven et C P E Bach); Quatuor en 
ta mm, ap. 6 (Louis-Ferdinand de Prusse). 
Amm Renée Larochelle

11 hOO MUSIOUE DE CHAMBRE 
Amm Michel Keable 

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée à 7054 

12h10 LES MIDIS DE L’ÉCHANSON 
Amm André Vigeant

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
-Les Feux de la rampe» Mischa Maisky. 
l'Orçh philh de Vienne, dir. Leonard Berns- 
teirv/Concerto pour violoncelle, op 129 de 
Schumann); le Trio de Michel Petrucciani 
(extr d un concert donné au «Village Van 
guard.) I Orch philh, de Los Angeles, dir 
Leonard Bernstein (-West Side Story, de 
Bernstein), Ram Narayan (Rag Shankara), 
l’Orch symph du N H K , dir Lovro von Ma 
tacik (Symphonie no1 2 de Beethoven), 
Kathleen Battle et James Levme (récital de lie- 
der) Amm Colette Mersy

Veuillez prendre note que les émissions 
Littérature* parallèle*. Le* Idées à l'essai
et Au cinéma habituellement diffusées à 
16h00, le mercredi, jeudi et vendredi cé­
deront l antenne cette semaine à Littéra­
ture et médias

16h00 LITTÉRATURE ET MÉDIAS •
1re de 3 Colloque organisé pat l'Académie 
canadienne-française. la Société des écri 
vains canadiens, le Pen Club et l'Union des 
écrivains québécois, qui se tenait les 6. 7 et 8 
novembre 1987 Aujourd hui table ronde sur 
le theme -Littérature et médias imprimés» 
Participants Jean V Dufresne, Élisabeth Mar 
chaudon et Adrien Thér’o Anim Jacques 
Folch-Ribas

16h30 PETITE HISTOIRE
DE LA SCIENCE AU QUEBEC •

11e de 13 Inv Fernand Seguin Rech et mt 
Danielle Ouellet

17h00 LES PROGRES DE LA BIOLOGIE 
ET DE LA MÉDECINE •

Prod Radio France
17h30 EN CONCERT

Concert enregistré le 23 octobre 1987 à 
I église Holy Trinity de Toronto Canadian 
Piano Trio composé de Jaime Weisenblum. 
vl Nina Tobias, vc., Stéphanie Sébastian, p 
Trio, op 1 no 3 (Beethoven); Trio, op 49 no 1 
(Mendelssohn) Anim Daniel Poulin

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS

Festival de Vienne 1987 Orchestre sympho­
nique de la Radio de l'Allemagne du Nord, dir 
Gunther Wand: Symphonie no 8 (Bruckner) 
Anim. Danielle Charbonneau.

21 h30 LE JARDIN SECRET •
Voyage aux sources de la création. Inv. 
Claude Beausoleil Anim Gilles Archambault.

22h00 LITTÉRATURES »
«Figures de la littérature italienne» (7e de 10).

22h30 GOURMANDISES •
3e de 18 «La gastronomie au Moyen Âge» 
Inv Jeanne Bourin. Rech. Isabelle Leduc. 
Texte et int. René Viau. Lect Jean Perreault 

23hOO JAZZ-SOLILOQUE 
En vedette Branford Marsalis. Don Pullen, 
Duke Ellington, Randy Brecker, Nlels-Henning 
Orsted-Pedersen. Stanley Jordan Anim. Gilles 
Archambault.

JEUDI 19 NOVEMBRE 1987
0h00 L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Amm Myra Créé

Sh55 MÉDITATION
6h00 LES NOTES INÉGALES

Anim. Francine Moreau.
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualité musicale. Anim Françoise 
Davoine et Georges Nicholson.

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIOUE EN FÊTE 

Anniversaire de l'inventeur français Jacques 
Daguerre Amm Renée Larochelle 

11h00 MUSIQUE DE CHAMBRE 
Anim Michel Keable.

12h04 BLOC-NOTES 
Repnse de l'émission diffusée à 7h54.

12h10 LES MIDIS DE L’ÉCHANSON 
Anim André Vigeant.

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
«Les 5 clés de sol»; des disques ou des oeu­
vres dans leur version intégrale qui auront 
mérité la plus haute cote à l'émission «Chroni­
que du disaue» Anim. Colette Mersy 

16h00 LITTÉRATURE ET MEDIAS •
2e de 3 Table ronde sur le thème «Littérature 
et radio» Participants: Gilles Archambault. 
Paul-André Bourque et Jacques Languirand' 
Amm Jacques Folch-Ribas

16h30 LES MÉMOIRES DE L’OREILLE • 
1re de 6 L'évolution des paysages sonores au 
Québec Aujourd'hui: la communication. Brui­
tage René Lavoie; texte et rech Robert Ma- 
lentarit anim. Robert Blondin 

17h30 EN CONCERT
En direct de la salle Tudor du magasin Ogilvy 
a Montréal Vincent Dhavernas, François Gau­
thier et Julien Grégoire, perc.: «Chaka» 
(Dionne); .Rrrrrr. (Kagel); «Des cercles su­
perposés» (Drouet) Anim André Hébert En­
trée libre Pour assister à ce concert, veuillez 
vous présenter entre 17h00 et 17h20 à la salle 
Tudor située au 1307 rue Ste-Catherine 
Ouest 5e étage

18h30 L'AIR DU SOIR 
Anim Danielle Charbonneau.

20h00 ORCHESTRES CANADIENS 
Orchestre symphonique de Toronto, dir An­
drew Davis; Itzhak Periman, vl.. Concerto en 
ré, op 61 (Beethoven); «Le Sacre du prin­
temps. (Stravinsky)

22h00 LIBRE ECHANGE •
Pierre Olivier s'entretient avec Pierre Laurin, 
président de la section canadienne de la So­
ciété Merryl-Lynch.

22h30 QUINZE ANS
DE PARTI QUEBECOIS •

'4e de 20 «J embrasse la culture jusqu'à 
l'étouffer » Inv Lise Bissonnette et Fernand 
Dumont Synthèse et départage: Gilles Le­
sage Int et amm Laurent Laplante 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
En vedette Derek Smith, Billy Bang, Michal 
Urbamak. Duke Ellington, Jimmy Smith et 
Dinah Washington Amm Gilles Archambault.

VENDREDI 20 NOVEMBRE 1987
0h00 REMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Anim Myra Créé.

5h55 MÉDITATION 
6h00 LES NOTES INEGALES

Anim. Francine Moreau
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualité musicale. Amm. Françoise 
Davoine et Georges Nicholson.

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

«Maurice Ravel, l'ordre et l'aventure» (11e de 
15). «Le Pur et l'impur». Feuilleton de Marcel 
Marnat Prod France-Musique Anim Renée 
Larochelle.

11h00 MUSIQUE DE CHAMBRE
Anim. Michel Keable.

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission ditfusée à 7h54 

12h10 LES MIDIS DE L'ÉCHANSON 
Anim André Vigeant.

13h00 A.U GRÉ DE LA FANTAISIE 
1re partie: l'animatrice reçoit Jacques Drillon, 
critique musical au Nouvel Observateur, qui 
nous parle de «Glenn Gould, pianiste» - 2e 
partie: Orch. philh. de Los Angeles, dir André 
Previn. «La Mer» (Debussy); «Ma Mère l'Oye» 
et «La Valse» (Ravel). Anim Colette Mersy 

1 ShOO LITTÉRATURE ET MÉDIAS •
Dern. de 3 Table ronde sur le thème .Littéra­
ture et télévision» Participants: Denise Bom­
bardier. Daniel Pinard et Florian Sauvageau. 
Anim. Jacques Folch-Ribas.

16h30 LES ARTS AU CANADA ANGLAIS • 
Dern de 11 Rech. et anim. Marie-Andrée Mi- 
chaud.

17800 L'ÈRE DES PRIVATISATIONS •
6e de 7. Pierre Olivier s'entretient avec Élie 
Cohen, économiste et chargé de cours à l’É­
cole polytechnique de Paris, sur le phéno­
mène des privatisations en France.

17h30 LES JEUNES ARTISTES 
Jutta Pucchhammer-Sedillot, alto; Charles 
Reiner, p Sonate, op. 147 (Chostakovitch); 
Sonate en la min. «Arpeggione» (Schubert) 

18h30 L’AIR DU SOIR 
Amm Danielle Charbonneau.

20h00 LES GRANDS CONCERTS 
En direct de la salle Claude-Champagne de 
l’Université de Montréal Paul Berkowitz p 
Adagio en si min., K 540 et Rondo en ré, 
K 485 (Mozart); «Kreisleriana», op. 16 (Schu­
mann); Sonate en do min., D. 958 (Schubert) 
Amm Michel Keable Entrée libre Pour assis­
ter à ce concert, veuillez vous présenter à la 
salle Claude-Champagne située au 220. ave­
nue Vincent-d’lndy à Outremont Les portes 
ouvrent à 19h00 et ferment à 19h50 

22h00 TRAJETS ET RECHERCHES • 
Richard Salesses s'entretient avec Claude 
Ballif, compositeur

22h30 SECONOE DIFFUSION •
«Si père et mère m'étaient contés» (7e de 14) 
Inv Jean-Yves Soucy, écrivain. Int. Jean La- 
rose

23h00 JAZZ-SOLILOQUE
En vedette Albert King, Otis Rush. Otis 
Spann. B B King, Sphere, Wayne Shorter, Art 
Blakey, Martial Solal et Benny Carter Anim 
Gilles Archambault.
— ■
SAMEDI 21 NOVEMBRE 1987

0h00 MUSIQUES DE NUIT
Anim, Monique Leblanc 

5hS5 MEDITATION 
6h00 LA GRANDE FUGUE 

Anim Gilles Dupuis.
10h00 CHRONIQUE DU DISQUE 

Inv Bruno Laplante. baryton et directeur artis­
tique des Nouvelles Variétés Lyriques; Edgar 
Fruitier, comédien et discophile Anim. Nor­
mand Séguin.

• Emission culturelle
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Family Viewing : la révélation d’un jeune cinéaste canadien

Une semaine dans l’univers réaliste du cinéma italien
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Photo Archiva*

MARCEL JEAN

* Mon Cas de Manoel de Oliveira. 
Avec Bulle Ogier, Luis Miguel Cintra et 
Axel Bougousslavsky. Scénario de de 
Oliveira d'après la pièce de José 
Regio Images de Mario Barroso. 
Musique de Joâo Pais. France, 1986. 
90 minutes. Au Milieu.

Quand les rideaux du film s’ou­
vrent, c’est dans une salle de théâtre 
vide que l’on se retrouve. Là, la ca­
méra et la scène se font face. Le duel 
commence.

Une actrice entre en scène, véri­
table moulin à paroles qui débite à 
une vitesse folle des âneries concer­
nant ses deux amants. C’est du bou­
levard, et du bon, c’est-à-dire du très 
mauvais.

Puis entre en scène, comme on en­
tre dans un moulin, un bien drôle de 
type. Il interrompt l’actrice parce 
qu’il doit exposer « son » cas, un cas 
si important, si singulier et en même 
temps si universel que toute l’hu­
manité lui saura sans doute gré de le 
lui faire connaître.

Mais voilà qu’alors même où il 
commence son histoire, l’actrice et 
le concierge du théâtre l’en empê­
chent. L’homme insiste, s’impose, 
mais encore une fois est interrompu.

Et voilà que commence la ronde 
des discours égocentriques, celui de 
l’homme qui veut exposer son cas, 
celui de l’actrice qui veut avoir la ve­
dette, celui du concierge qui doit 
faire son boulot pour nourrir'sa 
femme et ses enfants, celui de l’au­
teur pour qui cette soirée est si im­
portante parce que c’est la première 
de sa pièce.

Voilà donc tout ce beau monde qui 
s’engueule en une véritable foire qui 
atteint son apogée lorsque, enfin, un 
spectateur se lève pour dire que lors­
qu’on se paye un billet de théâtre 
après une dure journée de travail, ce 
n’est pas pour se faire emmerder par 
les problèmes des autres. Et vlan ! 
Rideau !

C’est ainsi que commence Mon

ESJ575S27EÎ1
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VIDÉOSPHÈRE 
5043, ave du Parc 
Montréal, Qc H2V 4E9

SVP envoyez-moi gratuitement la 
liste des vidéofilms à acheter et à 
garder pour la vie!

D Liste générale
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1FAMOUS PLAYERS
‘Un film qui pose la question dissonante: si le monde entier est 

une scène, qui est en train de la filmer ?”
— THE VANCOUVER SUN

'‘UNE RÉVÉLATION... une explo­
ration brutale de la famille et de la 
mémoire. ”

- CINÉMA CANADA

tifL~
Jr PRIX ^
X ALCAN Ü
\ 1987 J

'Ai,
Air GAGNANT DU ^

.^TORONTO-CITY^
X AWARD
s|| Festival des Festivals ip

1987 jÿr
Sélectionné pour
le Festival International du 
fllm de Berlin.

FAMILY VIEWING
DAVID HEMBLEN, AIDAN TIERNEY, GABRlELLE ROSE 

and ARSINEE KHANJIAN in a new film by ATOM EGOYAN
Canada .Council the Oman Ans Council, and 

the Omano Film Development Corporation

H3C6AICT
3575 Ave du PARC.

A CINÉPHILE RELEASE

Tous les jours
7:30-9:30 fronça

Mon Cas : un acte courageux de Manoel de Oliveira

Un jour, c’est l’art qui sauvera le monde

Aidan Tierney (à gauche) et Arsinee Khanjian (à droite): deux interprè­
tes de Family Viewing, un film du jeune canadien Atom Egoyan consi­
déré comme la révélation du Festival de Toronto
lie-Canada) esl un effort de relec­
ture de la période fasciste, exercice 
auquel les réalisateurs italiens ne se 
sont pas souvent prêtés.

Sur le même thème dans le cadre 
de cette rétrospective, mentionnons 
également La Villégiatura (1973), de 
Marco Leto (dimanche le 22 novem­
bre à 20h 30), et La Longue nuit des 
43 (1900), de Florestano Vancini, pro­
jeté le mercredi 25 novembre. Mais 
je déborde du cadre de cette chroni­
que hebdomadaire.

*
Family Viewing. Dans un appar­

tement comme les autres, un jeune 
homme s’ennuie devant la télévision, 
s’absorbe dans de longues rêveries, 
pose à son père et à la compagne de 
celui ci des questions embarassan- 
tes. Il aime se plonger devant ces pe 
tits films de famille où il se retrouve 
enfant, entre sa mère (qui est partie) 
et sa grand-mère que son père a de 
puis « placée » dans un hospice.

Ailleurs, dans une sorte d’agence, 
une jeune femme émoustille les mes 
sieurs par téléphone. Elle fait même 
parfois un peu la putain pour gagner 
des sous l’hospice où vit sa mère lui 
coûte cher Le père, lui, refuse de 
s’expliquer, refuse d’avoir des pro 
blêmes: pas question de ramener la 
grand mère à la maison.

Et, petit à petit, les pièces qui sem 
blaient éparses se rassemblent et le

puzzle finit par composer le tableau 
assez sombre d’une famille « écla­
tée » avec, au centre, un garçon qui 
ne se résigne pas à être doublement 
orphelin.

Le voici donc enfin, ce film dont le 
cinéaste allemand Wim Wenders, au 
terme du Festival du Nouveau ci­
néma, a tenu à souligner l’intérêt, al­
lant jusqu'à partager son prix avec 
Atom Egoyan, jeune réalisateur to- 
rontois d’origine égyptienne.

Rappelons qu’après avoir été la ré 
vélation du Festival de Toronto — 
« un des meilleurs films du festival », 
écrivait Robert Lévesque — Family 
Viewing se méritait une mention 
spéciale du jury de l’Association qué­
bécoise des critiques de cinéma jxnir 
« sa très grande qualité formelle, l’u- 
tilisation pertinente de la vidéo ainsi 
que son audace et sa mailri.se dans le 
traitement d’un sujet risqué».

.le ne vous dévoilerai pas les péri­
péties de cette histoire touchante et 
loufoque. Le regard esl neuf et inso 
lit*?. Le sujet esl traité avec un hu 
mour inattendu (pauvre maîtresse 
du père qui doit se plier à ses pesants 
fantasmes sexuels ! ), les adultes en 
prennent pour leur rhume.

Un film original et agréablement 
désarçonnant. Et, fait rarissime à 
Montréal, on respecte le spectateur 
francophone en lui offrant dessous- 
litres français.

★ Rétrospective italienne. Des films de 
Luigi Comencini, Paolo et Vittorio 
Taviani, Francesco Rosi, Ermanno 
Olmi, Mario Monicelli, Ettore Scola. de 
1956 à 1979, cette semaine à la 
Cinémathèque Québécoise.
* Family Viewing Écrit et réalisé par 
Atom Egoyan, avec David Hemblen, 
Aidan Tierney, Gabrielle Rose, Arsinée 
Khanjian, Selma Keklikian. Image: 
Peter Mettler Musique: Michael 
Danna. Canada, 1987. 86 minutes 
Version originale anglaise, sous-titres 
français. Au Bogart.

Rétrospective italienne. Tout ce 
mois de novembre, à la Cinémathè­
que, est consacré au cinéma italien 
de 1945 à 1986, plus précisément aux 
cinéastes qui s’inscrivent dans la 
continuité du réalisme.

Pour présenter quelques- uns de 
ces films, on a convié un critique et 
historien français (mais de parents 
italiens), Jean A. GÙi, bien connu des 
lecteurs de la revue Positif, auteur 
notamment d’une monographie sur 
Luigi Comencini, dont l’oeuvre est en 
grande partie inédite au Québec.

C’est un auteur qui s’inscrit parfai­
tement dans la continuité du neo-réa- 
lisme de l’immédiat après-guerre 
dont quelques oeuvres marquantes 
ont été présentées au début de la ré­
trospective.

C’est donc en compagnie du spé­
cialiste invité de la Cinémathèque 
que j’ai feuilleté le programme de 
cette semaine.

Le titre original de Casanova, un 
adolescent à Venise (1969) (Enfance, 
vocation et premières expériences 
de Giacomo Casanova, Vénitien) est 
plus juste. Il s’agit d’une évocation 
très originale de Venise au XVIIIe 
siècle, dans laquelle Comencini s’at­
tache à imaginer Casanova enfant.

En d’autres termes, comment cet 
enfant pauvre est-il devenu le eé

n’en ont pas Seule la mystérieuse pe 
tite fille qui ne sourit jamais l’a corn 
pris, et le réalisateur lui délègue l’in 
telligence de la situation

Mais je m’en voudrais de gâcher 
votre plaisir en racontant le film 
Car cette allégorie sociale est tout 
autant une comédie admirablement 
construite et superbement interpré 
tée. Dimanche à 20h 30

Autre film allégorique. Le Grand 
Embouteillage (1979), présenté de 
main à 18h 30 et mardi à 20h 30, est 
une radioscopie de notre société blo 
quée, de notre société qui n’évolue 
pas et où chacun est condamné à oe 
cuper sa cellule. U.i film amer et 
sans espoir. Jean A. Gili sera présent 
aux projections de mardi et de ven 
dredi.

Vendredi, une soirée particuliè 
rement intéressante. On pourra y 
voir Le Pigeon ( 1958), de Mario Mo 
nicelli. Dans une Rome qui n’a rien 
de touristique et où Ton se sent très 
proche de l’ambiance néo réaliste, 
des récidivistes minables montent un 
coup: ils vont s’attaquer au coffre 
fort d’un mont-de-piété.

C’est aussi de la grande comédie à 
Titalienne, une comédie qui arrive à 
être un constat social impitoyable 
tout en faisant rire, avec des corné 
diens de la trempe de Vittorio Gass 
man et Marcello Mastroianni (qu’ils 
étaient beaux il y a trente ans ! ).

À signaler, la participation du cé 
lèbre Toto (1898-1967), célèbre en lia 
lie comme acteur de variétés et 
comme chansonnier, qui joua surtout 
dans des films médiocres mais à qui 
quelques réalisateurs, dont Monicelü 
et surtout Pasolini, donnèrent l’oc­
casion de déployer son talent. Ven­
dredi, à 18h 30.

À 20h30, Une journée particulière
d’Ettore Seola, avec Mastroianni et 
Sophia Loren, (une coproduction lia

Photo Archives
Une scène de Mon cas, une oeuvre du réalisateur portugais Manoel de 
Oliveira présentée au Festival de Venise en 1986.

cas: par un faux boulevard bordé- 
lique signé par le grand poète por­
tugais José Regio. Un faux boule­
vard que de Oliveira reprend une se­
conde fois dans son film, en noir et 
blanc et en muet, en meublant l’es­
pace sonore d’extraits de Pour en fi­
nir encore et autres foirades, de Sa­
muel Beckett.

Aux discours narcissiques du dé­
but, de Oliveira oppose le doute exis­
tentiel de Beckett, ce déchirant « J’ai 
renoncé avant de naître », ce criant 
« Il est impossible que j’aie une 
voix ».

Et voilà qu’après ce véritable re­
noncement à l’existence, de Oliveira 
reprend la pièce de Regio une troi­
sième fois en montant le son à l’en­
vers, insistant ainsi sur l’aspect dé­
risoire des propos des personnages.

C’est donc dans une véritable at­
mosphère de tour de Babel que se 
déroule la pièce, jusqu’à ce qu’un 
technicien monte sur scène, installe 
un écran vidéo et projette aux ac­
teurs ahuris des images d’horreurs 
et de guerre qui se terminent par le 
Guernica de Picasso.

Alors qu'on croirait que tout est 
dit, de Oliveira va encore plus loin et 
revient à la charge en montrant Job 
assis sur son tas de fumier, au milieu 
d’une décharge publique.

À ce moment-là, de Oliveira ques 
tionne la responsabilité de l’homme, 
se demande pourquoi il y a tant de 
mal dans le monde.

Et comme Mon Cas est un conte, 
l'histoire finit bien puisque Job ré­
habilité par Dieu voit ses enfants 
danser autour de lui, et que l’une des 
dernières images du film est un sou­

rire, celui de la Joeonde filmé en vi­
déo

On aura compris que Mon Cas est 
l’un des plus beaux films des années 
80 Un film essentiel parce que res­
ponsable et adulte, un film fait sans 
aucun compromis esthétique et poli­
tique. Ce dont parle Manoel de Oli­
veira, c’est de la fonction de l’art, de 
l’illusion, du sens de la parole, de la 
liberté de l’homme et, surtout, de l’é­
poque dans laquelle nous vivons.

Quelle est donc cette époque de 
vide et de glacis, se demande le ci 
néaste ? C’est une époque où les ar­
tistes n’osent plus s’engager, et où les 
spectateurs ne veulent que se diver­
tir. C’est une époque où chacun ne 
veut entendre parler que de lui- 
même, et où il n’y a plus de place 
pour la spiritualité.

Dans ce film fou et ambitieux dont 
l’intelligence n’a d’égal que la perti­
nence, Manoel de Oliveira aura eu le 
mérite de régler le cas de tous ceux 
qui disent: « Mon cas». Voilà un acte 
courageux, qui n’est pas fait pour 
plaire, mais qui en réconciliera plu 
sieurs avec le cinéma.

Salons
Salles de conférence 
Centre thermal •
Bar
Restaurant 
Garderie et 
Stationnement 
intérieur

Au nom du corps... 
et du sait, esprit.

6105, av. du Boisé 
Montréal H3S 2V9 
Tél. 737-0000
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Le grand acteur Toto apparaît ici dans une scène du Pigeon (/ Soldi 
Ignoti), un film de Mario Monicelli présenté cette semaine à la Cinéma­
thèque québécoise
lèbre séducteur ? Issu d’un milieu 
plus que modeste, le petit Giacomo 
se fait remarquer par son intelli­
gence. Les enseignants qui l’ont dis­
tingué, des religieux, le destinent fa­
talement à la prêtrise (une fatalité 
trop bien connue au Québec d’une 
certaine époque !). Mais le jeune 
garçon pressent qu’il réussira mieux 
dans la vie par ses charmes auprès 
des dames... Un film d'une élégance 
parfaite. Ce soir à 20h30.

Premier film présenté demain: 
Les Aventures de Pinocchio (1972). 
Devant ma moue, Monsieur Gili 
m’assure qu’il faut oublier les mau­
vais souvenirs que m’ont laissés le 
roman effroyablement moralisateur 
de Carlo Collodi, véritable catalogue 
de tous ce que les enfants ne doivent 
pas faire.

Au contraire, le cinéaste subvertit

ici la morale en exaltant la vitalité, 
le dynamisme de l’enfance que l’ap­
plication des normes ne doit pas bri­
mer. Et comme en plus, Comencini 
est un virtuose dans l’art de diriger 
les enfants, ce Pinocchio est, dans le 
meilleur sens du terme, un film pour 
toute la famille. Il est judicieuse­
ment projeté à 15h. Avis aux parents.

L’Argent de la vieille ( 1972), tou­
jours de Comencini, est l’un de ses 
films préférés. Une vieille Améri­
caine immensément riche (Bette 
Davis) n’a qu’une passion: le jeu. 
Chaque fois qu’elle passe par Rome, 
un couple (Silvana Mangano et Al­
berto Sordi) tente de la battre au 
scopone scientifico.

Cette fois, lout le bidonville rêve 
de partager le magot de la vieille... 
Mais l’affrontement est trop inégal 
entre celle qui a l'argent et ceux qui

RE CENTRE 
SERVICE

CINEMA UBRE
"“"présente-"
à 15 h (suivi d'un débat-rencontre)
et 19 h

15 Novembre
à 19 h

1617Novembre
AU MILIEU
5830 boul. Saint-Laurent

un documentaire-fiction 
de Natalia Czarminska

NAISSANCE 
DU 3e TYPE

Le phénomène des mères 
porteuses fait l'objet de nom­
breuses controverses.

suivi, en deuxième partie, du film 
de Cristina Perincioli

La Patience Des Femmes 
Fait LaForceDesHommes
Une dénonciation de la vio­
lence faite aux femmes.

Téléphone: 277-0025



C-6 ■ Le Devoir, samedi 14 novembre 1987

amedi
Tamara: intrigue, champagne et amuse-gueules
MAURICE TOURIGNY
Collaboration spéciale 
NEW YORK - Imaginez un théâtre sans scène, ni fau­
teuil, un théâtre où les comédiens sont si près de vous 
qu’en tendant le bras vous pouvez les toucher.

Imaginez aussi une intrigue à développements multi­
ples jouée par dix personnages qui se déplacent dans une 
immense villa et que vous devez poursuivre de la salle à 
manger à la chambre à coucher, comme si vous étiez des 
espions invisibles ou des voyeurs à l’affût.

Ce petit exercice vous révèle la mécanique de Ta­
mara, une pièce de l’auteur canadien John Krizanc, dont 
les avant-premières commençaient le 9 novembre et les 
représentations régulières auront lieu le 7 décembre à 
New York, au Seventh Regiment Armory.

Connu des newyorkais comme salle d’exposition et 
d’encan, Y Armory de Park A venue à la 64e rue a été 
transformé en résidence privée, celle du poète Gabriele 
d’Annunzio, l’hôte de la soirée.

Le pubüc est accueilli par le « butler » du maître et par 
un militaire intolérant, représentant du Duce, puisque 
l’action se situe en Italie en 1927, un an après l’accession 
au pouvoir de Mussolini.

Dans le hall aux boiseries vernies, comme embrassés 
par les deux branches de l’impressionnant escalier, les 
spectateurs apprennent les règles du jeu au cours du dia­
logue des deux hommes, interrompu par de brèves incur­
sions des huit autres protagonistes.

Donc dix protagonistes ? Eh oui ! Jusqu’à sept scènes 
se déroulent simultanément dans les douze salles du Vit- 
toriale de d’Annunzio. À chacun de choisir lequel des per­
sonnages suivre dans le va-et-vient du château; il faut 
faire vite parce que personne ne s’immobilise très long­
temps et les entrées et sorties se succèdent rapidement, 
comme dans la vie.

Après trois années de succès phénoménal à Los An-

Photo Archives

La comédienne canadienne Marilyn Lightstone inter­
prète le rôle de l'intendante-confidente d'un poète 
italien dans Tamara.

geles et 11 mois à Mexico en espagnol, Tamara vient 
s’installer à New York.

« Nous sommes à la fois pessimistes et optimistes », 
déclare le producteur, Moses Znaimer, un autre Cana­
dien, fondateur et président des réseaux Much Music et 
Musique Plus.

« Au pire, la pièce tiendra l’affiche jusqu’en février, 
mais nous espérons rester à New York bien plus long­
temps. » Une entente de plus de trois ans avec Y Armory 
fait foi des espoirs de l’équipe.

La naissance de Tamara remonte à 1981, alors que Ri­
chard Rose créait le spectacle au Festival de Théâtre de 
Toronto. Rose a aussi dirigé la version californienne de 
Tamara et retouche sa mise en scène pour la production 
newyorkaise qui met en vedette plusieurs comédiens 
déjà familiers avec leur rôle.

Brandissant le script de Tamara trop lourd pour être 
levé d’une seule main, Rose explique qu’il y a « mille fa­
çons possibles de voir la pièce et qu’aucun personnage 
n’est secondaire puisque chacun d’eux, du chauffeur au 
poète, aura ses adhérents. À la limite, personne n’a la 
même perception des événements relatés. »

Tamara expose le trouble et le brouhaha que provoque 
l’arrivée au Vittoriale de Tamara de Lempicka, peintre 
polonaise à qui d’Annunzio a commandé un portrait.

L’écrivain italien héberge divers personnages curieux 
dont une ex-maîtresse un peu folle à qui l’on arrache des 
mains un revolver encore fumant à la première scène, 
une intendante-confidente du poète (interprétée par la 
Canadienne Marilyn Lightstone), une jeune ballerine qui 
semble émouvoir un d’Annunzio vieillissant aux airs,no- 
bles, et quelques autres.

Tamara traite de la montée du fascisme dans l’Europe 
des années vingt et de la décadence d’une supposée élite 
repue d’art et de machinations; il y est aussi question de 
violence et de trahison, de sexualité et bien sûr d’amour.

Le spectacle d’une durée de trois heures est présenté 
chaque soir devant 200 spectateurs. Dès leur arrivée à 
l’Armory, ceux-ci se voient offrir du champagne et pas 
n’importe lequel : Perrier Jou, commanditaire de la soi­
rée.

Une coupe, deux coupes peut-être ? Non, à volonté. Un 
entracte de 35 minutes réunit les spectateurs autour d’un

buffet d’amuse-gueules, canapés et petits plats, gracieu­
seté du Cirque, un des plus élégants restaurants de Man­
hattan.

Vous êtes allergique au champagne ? On a pensé à 
vous : le coquetel Tamara vous conviendra peut-être 
mieux, recette secrète des entreprises Seagram’s servie 
avec fleur d’oranger s’il vous plaît !

Si les producteurs de Tamara n’ont rien ménagé, ils 
n’épargnent pas votre porte feuille non plus. Les billets 
se vendent de $ 85 à $ 135 selon le jour de la représenta­
tion.

Le commerciaüsme de l’affaire en choque plusieurs; 
les noms des maisons participantes sont clairement af­
fichés et on proclame que le couturier Gianfranco Ferré 
a dessiné les costumes. Mais il faut bien avouer que l’ex­
périence n’est pas commune.

On avait vu dans le passé des spectacles faire appel à 
la participation, mais jamais de cette façon, bien qu’ici 
seuls les acteurs ont le droit de parole et d’intervention 
dans l’action.

Déjà on s’interroge sur la valeur artistique de Tamara 
sans pour autant dénigrer l’ingéniosité de la formule ni 
son impact sur le spectateur, qui peut soudainement se 
retrouver seul ou presque, entre quatre murs, avec deux 
ou trois acteurs qui ne jouent que pour lui.

Il est impossible de voir la centaine de scènes qui com­
posent la soirée. On suggère donc aux couples de se sé­
parer et de comparer, à l’entracte, les informations re­
cueillies.

Le personnage de Aelis, l’intendante du Vittoriale, 
semble être une piste des plus intéressantes : elle con­
naît la maisonnée mieux que quiconque.

Si vous étiez de ceux qui, fascinés par Tamara, ne peu­
vent s’empêcher de revenir à Y Armory, sachez qu’après 
cinq visites les producteurs vous remettront un laissez- 
passer permettant d’assister sans frais et avec un invité 
aux autres représentations... à volonté !

L'eau
Pas d'eau pour boire, 
pas d'eau pour se laver, 
pas d'eau pour faire la 
cuisine.

Ici, on ne tolère pas ça — 
même pour quelques 
heures.

Au Tiers-Monde, la mauvaise 
qualité de l'eau est respon­
sable de 80 % des maladies 
et fait 25 millions de victimes 
chaque année! A peu près la 
population du Canada...

Aidons les plus pauvres du 
monde à se créer des réser­
ves d'eau et .. de vie!

JL

Prière de remplir 
ce coupon 
et de le joindre 
à votre chèque 
ou mandat.

Faites parvenir vos dons a :
Cardinal Léger et ses Oeuvres
130, avenue de l'Ëpee 
Outremont, Quebec 
H2V 3T2

Nom

N° Rue Appartement

Ville Province Code postal

Ci-joint la somme de: Numéro de la carte

Nom et prénom du détenteur
□ Chèque

□ Mandat- 
poste Date d'échéance

Je désire un reçu _________
pour fins d’impôt. Signature
□ Oui □ Non

N° d'enregistrement 0360420 03 08 20687

RENDEZ-VOUS

SÜ88S
mmmmmmmmmmmmmmm
mmmmm

,urrt socmsiw» moMTREXt

ItthU.n!»**'

VOUS PLANIFIEZ UN 
ÉVÉNEMENT IMPORTANT?

Pour assurer le succès d’un congrès, d’un 
salon, d’une conférence, d’un séminaire, d’un 
déjeuner-causerie ou d’un colloque, il faut 
annoncer dans la rubrique « rendez-vous » 
du DEVOIR.
Tous les vendredis, la rubrique « rendez-vous » 
regroupe tous les événements d’importance. 
Pour de plus amples informations sur les tarifs 
publicitaires, communiquez au:

842-9645 Francine Gingras

“LE MEILLEUR 
FILM DE GUERRE 
JAMAIS REALISE.”

GLOBE ET MAIL

Un film de iS ■

^ Stanley Kubrick y

, Prix de la mise en scène)l
Cannes 1987 --

Chef d’oeuvre.»
— LIBERATION

«Le plus beau film de l'année...
Un moment unique dans l'histoire du cinéma.

- Luc Perreault. La Presse

★★★★
Epoustouflant... La meilleure mise en scène de I987.. 

D'une très, très grande richesse.

Richard Gar BON DIMANCHE
«Un chef d'oeuvre... un pur enchantement.»

— Robert Lévesque. Le Devoir

«Le miracle s’impose, magistral, 
en douceur, à la première image...»

— LE MONDE

Un film magique.»

SI-UtNIS - Slt-UAIHERINE 288-2115

0DÉ0N LAVAL
CENTRE 2000 - B0UL ST-MARTIN 687-5207

m
4255 JEAN-TALON EST 725-7000

m
PLACE L0NGUEUIL 679-7451 CINEMA DE PARIS

ST-JÉRÜME
CINEMA REX

T LONGUEUILfJ) TROIS-RIVIÈRES1:00-3:00- 5:15-7:30-9:45 
COUCHE-TARD SAM. 11:50

COMPLEXE DESJARDINS ST-JEAN J0LIETTE ST-HYACINTHE
BASILAIRE 288-3141 BOITE A FILMS CINÉMA J0LIETTE LE PARIS

BERRI (en version française) 
1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:30. 

Couche-tard Sam. 12:15.

SEM 
7 15 
SAM 
12:15 
5:00 
9 30

9 30 
OIM 

2 45 
7 15MASQUES UNI MAS

ClNII’lIX Odion

ST-DENIS - STE-CATHERINE 288-2115
MARCELLO MASTROIANNI

- 12:45 - 2:45 - 5:00 - 7:05 - 9:15 — 
COUCHE-TARD SAM. 11:20

CREMAZIEC0MPIFXF DESJARDINS
ST-DENIS ■ CnEMAZIE 388-4210BASILAIRE 1 288-3141

Quelque chose □ unique 
dans la courte histoire de 
notre cinéma.

ROGER LE BEL GILLES MAHEU

UN ZOO► RENÉ HOMIER ROY. 
CHÂTELAINE

LA NU T(OMPifxF DESJARDINS
BASILAIRE 1

CARREFOUR LAVAL
2330 AUT DES LAURENTIDES 688-3684

SHERBROOKE oc JEAN-CLAUDE LAUZ0N

BELVEDERE

un film de WIM WENDERS avec PETER FALK Xùm
BRUNO GANZ • S0LVEIG D0MMARTIN • OTTO SANDER • CURT BOIS frigfrfl

DIRECTEUR DE LA PHOTOGRAPHIE HENRI AU KAN MUSI0UE JURGEN KNtEPf R - 0EC0RS HElOI LUOl SFK 
ASSISTANTE A la MISE EN SCENE CLAIRE DENIS MONTAGE PETER PRZYGOOQA PRODUCTEUR EXECUTIF INGRID WINDISCM
pnOOUHBAAANMOll 0AUMAM1 «(««ASUNI C0«WOUCIlON ARÜOSIllMi HUNS AOAOMWNS 8J* ININ «mcHNUlON *1C «W COU**

11 "1 Alft-.nwiMWt Notas V.IHKM0 (N IJXlAUOBA'lON *tc At '1 b hanohi

LE PAPINEAU (v.o. sous-ti­
tres français) - Tous les 
soirs: 19:00-21:30.

PAPINFAJJ
4519 PAPINEAU 521-4239

‘EXTRAORDINAIRE !
.L’actrice I. plu* originale de 

l’année.”
— Daphne Davis, ELLE

‘Patricia Rozema n’a pas fini de nous 
étonner et de nous faire rêver.**

- E. Frois. LE FIGARO

“DRÔLE ET 
IRRÉSISTIBLE...
Shell. McCarthy e*t un mélange 

de Charlie Chaplin et de Woody Allen.
- Stewart Klein. tVNIW-TV New York

“Un conte de fée fantaisiste.**
- Kathleen Carroll. S Y DAILY SEWS

“Sheila McCarthy est une trouvaille.'
- Vincent Canby. SEW YORK TIMES

Un film qu*II faut voir ... tout à fait 
charmant ...totalement séduisant.**

— Richard Gay. DOS DIMANCHE

“Merveilleusement divertissant.**
— Roger Ebert. SEW YORK POST

«LES AMIS DE MES AMIS S3 
SONT MES AMIS»

fi'
ft DU f 
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RR" 'Ve.
FESTIVAL >5 

.... BU JURYJï

MONTREA

Eric Rohmer &
Comédies et Proverbes

L'AMlf
DE MON $

AMIE*

La vie n'est-elle pas la chose la plus étrange 
que vous ayez jamais vue?

COUCHE

Pri»
de la 

Jeunesse

CANNES 1987

ST-DENIS STE-CATHERINE 288-2115
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T O K K PHILIPPt V HW T (Version frsn
cals#) - 1:15, 
3:15, 5:20,BERRI (IN VERSION FRANÇAISE). ASTRE (V.O. ITALIENNE AVEC SOUS-TITRES FRANÇAIS)

ST DENIS STE-CATHERINE 288-2115 9480 LAC0RDAIRE 327 5001

Mention

spéciale

du Jury

Festival de Vevey 
ISuisse) 1987

Pru 
Interprétatio

Festival of Festival 
Toronto, 1987 Festival de vevey 

(Suisse) 1987

Cinéphile présente

Le cIiant dEs sIrènes
version Irmçiiie d«

I’VE HEARD THE MERMAIDS SINGING
u.m.di PATRICIA ROZEMA 

c SHEILA MCCARTHY „PAULE BAILLARGEON

7:20, 9:25. 
Coucha-tard 
Sam. 11:30

i> DESJARDINS
BASILAIRE 1 288 3141

-7 8 ILE M

C.ntr*-vlll«
(V. original* 
anglais.) .

■**1 !:0« • 3_:r1:00 ■ 3:00, 
5:00 - 7:00

COIN 0( MAISONNUM 849 4518 *:00,
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CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d'insertion ou corrections doivent être adressées à l'attention de Chris­
tiane Vaillant.

ASTRE I: (327-5001) — Running man sem 6 h 
45, 8 h 45 — sam dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 
h ven sam. dern. spect 11 h 

ASTRE II: — Leas than zero sem 7 h 10, 9 h 
10— sam. dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 
20, 9 h 25

ASTRE III: — The Sicilian sem 6 h 45. 9 h —
sam. dim. 12 h 30, 2 h 35, 4 h 45, 6 h 55. 9 
h 05 ven. sam. dern spect 11 h 15 

ASTRE IV: — La lamlglla sem 7 h . 9 h 20— 
sam dim. 12 h 40, 2 h 55, 5 h 10, 7 h 30, 9 
h 45

BERRII: (288-2115)— Les ailes du dislr 1 h 
30, 4 h 15, 7 h, 9 h 30 sam dern. spect 24 
h. 15

BERRI II: — La famille 1 h 15, 4 h, 7 h 15, 9 h 
45 sam. dern. spect 24 h 30 

BERRI III: Le sicilien 1 h, 4 h, 7 h. 10 h sam 
dern. spect. 24 h 45.

BERRI IV: - Full mêlai jacket 12 h, 2 h 15, 4 
h 45, 7 h 15, 9 h 45 sam dern. spect 24 h 

BERRI V: — JL ’ami de mon amie 1 h, 3 h 15,
5 h 30, 7 h 45,10 h sam dern spect 24 h

BOGART 1 : (844-9470)- The good lather sem
7 h 15, 9 h 15— sam dim 1 h 15 3 h 15 7 
h 15. 9 h 15

BOGART 2: R/fa, Sue et Bob Too tous les 
jours 7 h 30, 9 h 30

BOGART 3: Family viewing tous les jours 7 
h 30, 9 h 30

BONAVENTUREI: (861 2725)-Made In hea­
ven sam dim. 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30 7 h 
30, 9 h 30 — sem 7 h 30, 9 h 30 

BONAVENTURE II: - No man s land sam
dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h — sem 7 h, 9 h

BROSSARD I: (465-5906) — Less than zero
sem 7 h 20, 9 h 30— sam. dim 12 h 30, 2 
h 45, 5 h, 7 h 20, 9 h 30

BROSSARD II: (465 5906) - Made In heaven
sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h. — sem .7 h — 
Prince of darkness tous les soirs 9 h. 

BROSSARD III: Running man sam dim 12 h
30, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 15 — sem 7 h, 
9h 15

CARREFOUR LAVAL 1: Like father like son
sam dim. 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 
15 sam. dern spect. 11 h 15— sem 7 h 
10. 9 h 15

CARREFOUR LAVAL 2: The Sicilian sam. 
dim. 12 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h 05, 9 h 25 
sam. dern. spect 11 h 40 — sem 7 h 05. 9 
h 25

CARREFOUR LAVAL 3: Running man sam
dim 12 h 45, 2 h 55, 5 h 05. 7 h 15, 9 h 30 
sam. dern spect 11 h 30— sem 7 h 15 9 
h 30

CARREFOUR LAVAL 4: Someone to watch 
over me sam dim 12 h 30, 2 h 40, 4 h 50, 
7 h 05. 9 h 20 sam dern spect 11 h 30 — 
sem 7 h 05, 9 h 20

CARREFOUR LAVAL 5: Un zoo la nuit sam
dim 12 h 10. 2 h 25. 4 h 40, 7 h, 9 h 20 
sam. dern. spect. 11 h 35— sem. 7 h. 9 h 
20

CARREFOUR LAVAL 6: Less than zero sam
dim. 12 h 30, 2 h 40, 4 h 55, 7 h, 9 h 10 
sam dern spect 11 h 15— sem 7 h, 9 h 
10

CHATEAUGUAY 1 : Impasse ven sam. 7 h , 
9 h 05— dim 1 h, 3 h 10, 7 h, 9 h 05— 
lun au jeu 7 h, 9 h 05

CHATEAUGUAY 2: L arme fatale tous les
soirs 8 h 55, dim. 3 h 55, 8 h 55— La pe­
tite boutique des horreurs tous les soirs 7 
h 15, dim 1 h 15, 7 h 15

CINEMA OMEGA 1 : — Inter espace ven au
dim. 1 h, 5 h, 9 h 05 — sem 9 h 05— Pour 
l'amour de l’argent ven. à dim. 3 h 10. 7 h 
15— sem 7 h 15

CINÉMA OMEGA 2: — Secret de mon suc­
cès ven. au dim. 1 h 30, 5 h 20, 9 h 40 — 
sem 9 h 40— Harry et les Hendersons
ven. au dim 3 h 10, 7 h 30 — sem. 7 h 30

CINÉMA DE PARIS: (866-3636)— sam The 
party 7 h.— 37.2 le matin 9 h 30— A boy 
andhls dog 24 h

CINÉMA V: (469-5559)- sam Allred Hitch­
cock's the man who knew too much 4 h, 7 
h — Children of a lesser god 4 h 15. 7 h 
15 — Lolita 9 h 15— Angel heart 9 h 30— 
Rude body 11 h 45— Café flesh 24 h

CINÉMA DU VILLAGE: 1220. Ste-Cathenne est 
(523-3239)— Strange places, strange things 
1 h, 2 h 15, 3 h 30, 4 h 45, 6h, 7 h 15, 8 h 
30, 9 h 45

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)- 
sam Le partage de Catherine 18 h 35— Ca­
sanova, un adolescent à Venise 20 h 35— 
dim Les aventures de Plnocchlo 15 h.— 
Le grand embouteillage 18 h 35— L'ar­
gent de la vieille 20 h 35

CINÉPLEX I: (84S-4518) - No way out 2 h, 4 h

30, 7 h, 9 h 30
CINÉPLEX H: - Dirty drnidng 1 h 05. 3 h 15.

5h25, 7h35. 9h45
CINÉPLEX HI: - Kamikaze 1 h 20, 3 h 20, 5

h 20, 7 h 20. 9 h 20
CINÉPLEX IV: — Ma vie de chien 1 h 05, 3 h 

05, 5 h 05. 7 h 05. 9 h 05 
CINÉPLEX V: - Made In heaven 1 h 15, 3 h 

20, 5 h 25, 7 h 30. 9 h 35 
CINÉPLEX VI: - Las noces barbares 1 h. 3 

h. 5 h, 7 h. 9 h
CINÉPLEX VII: — Uke father Mrs son 1 h 10.

3 h 10, 5 h 10. 7 h 10, 9 h 10 
CINÉPLEX VIII: - I've heard the mermaids 

singing 1 h. 3 h. 5 h. 7 h. 9 h 
CINEPLEX IX: — No man s land 2 h 15, 4 h 

30. 7 h 15, 9 h 30
CINÉMA MONTRÉAL I: (521-7870) - Inter es­

pace 1 h, 5 h 05, 9 h 10— Pour l'amour de
l'argent 3 h 15. 7 h 20.

CINEMA MONTRÉAL II: - Les sorcières 
d'Eastwtck 12 h 30. 2 h 40. 4 h 55, 7 h, 9 h 
25

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141)— Le 
sourd dans la ville 1 h. 3 h, 5 ti 15, 7 h 30, 
9 h 45 sam. dern spect 11 h 50 

COMPLEXE DESJARDINS II: - Un zoo la 
nuit 2 h. 5 h, 7 h 15, 9 h 35 sam dern 
spect 11 h 45

COMPLEXE DESJARDINS III: - Le chan
des sirènes 1 h 15, 3 h 15, 5 h 20. 7 h 20, 9 
h 25 sam dern spect 11 h 30 

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Masques 
12 h 45, 2 h 45. 5 h, 7 h 05. 9 h 15 sam 
dern. spect 11 h 20

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200 
ouest Bout. Dorchester, Mtl (2838229)- ven sam G 
I V Une maison de naissance 20 h.

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- sam The disciples 19 
h.— Now It’s my turn, now It's yours 21 h
— dim Flowers of reverie 19 h.— The 
dog’s night song 21 h

CRÉMAZIE: (388-4210) — Les yeux noirs sam
dim 12 h 15. 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30— 
sem 7 h 15, 9 h 30

DAUPHIN I: (721-6060) — Fermé pour rénovation 
DAUPHIN II: Fermé pour rénovation
DORVAL I: (6318587) - Fatal beauty sem. 7 h 

15. 9 h 30— sam. dim 12 h 35, 2 h 45. S h, 
7 h 15, 9 h 30

DORVAL II: Hlddlng out sem 7 h 05, 9 h
15—sam. dim. 12 h 35. 2 h 45, 4 h 45, 7 h 
05. 9 h 15

DORVAL III: Baby boom sem. 7 h, 9 h 25—
sam dim 12 h, 2 h 20, 4 h 35, 7 h, 9 h 25 

DORVAL IV: The hidden sem 7 h 15, 9 h 25
— sam dim 12 h 45. 2 h 55, 5 h 05, 7 h 
15, 9 h 25

DÉCARIE I: (341-3190)— Suspect sem 7 h, 9 
h 30— sam. dim. 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 30 

DÉCARIE II: — Princess bride sam. dim. 1 h, 
3 h, 5 h, 7 h 30, 9 h 45 — sem 7 h 30, 9 h 
45.

FAIRVIEW I: (8978095) - HeHo again sem 7
h, 9 h 15— sam dim 12 h 15. 2 h 30. 4 h 
45. 7 h. 9 h 15

FAIRVIEW R: — Fatal attraction sem 7h.9h 
30—sam dim 12 h. 2 h 15.4 h 30 7 h 9 
h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1; _ Princess 
bride 1 h. 3 h 10, 5 h 20. 7 h 30. 9 h 40 
sam dern spect 11 h 40 

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - So­
meone to walch over me tous les jours 12 
h 50, 3 h, 5 h 10, 7 h 20. 9 h 30 sam dern 
spect 11 h 45

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Less 
than zero 12 h 30. 2 h 35, 4 h 45. 7 h. 9 h 
10 sam dern spect 11 h 20 

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Hope 
and glory tous les jours 12 h 30, 2 h 45, 5 
h 05, 7 h 25, 9 h 45 sam dern spect. 11 h 
50

GREENFIELO I:(671 -6129)-Liaison fatale
sem 7 h, 9 h 30 — sam dim 12 h 2 h 15 
4 h 30, 7 h, 9 h 30

GREENFIELD 2. — Le Mc était presque par­
lait sem 7 h 9 h 05 — sam dim 1 h, 3 h, 5 
h, 7 h. 9 h 05

GREENFIELD 3: — La revanche des tron­
ches sem 7 h 10. 9 h 15 — sam dim 12 h 
55, 3 h, 5 h 05, 7 h 10. 9 h 15

IMPÉRIAL: (288-7102) - Fatal attraction 12 h, 
2 h 20, 4 h 40. 7 h 10, 9 h 40

JEAN-TALON:(725-7000) - Full metal )acket
sam. dim 12 h 15, 2 h 25, 4 h 35, 7 h, 9 h 
15 — sem. 7 h, 9 h 15

KENT 1*4899707) - Fatal attraction sem 7 h,
9 h 30 — sam dim 12 h, 2 h 15. 4 h 30. 7 
h, 9 h 30

KENT II: Hlddlng out sem 6 h 50. 9 h—
sam dim 12 h 50, 2 h 50. 4 h 50 6h50 9 
h

LAVAL l:(688-7776)— Liaison fatale sem 7 h 
10, 9 h 40 sam dim 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 
h 10, 9 h 40 sam.der spec 24 h 

LAVAL II:— La revanche des tronches sem 
7 h 10, 9 h 25— sam dim 12 h 55, 3 h, 5 h 
05, 7 h 10, 9 h 25 sam dern spect 11 h 
30

LAVAL III: — Baby boom sem 7 h, 9 h 25— 
sam dim. 12 h, 2 h 20, 4 h 35, 7 h. 9 h 25 
sam dern spect 11 h 40 

LAVAL IV:— Le lllc était presque partait
sem 7 h 20. 9 h 30 — sam dim 1 h, 3 h, 5 
h 10. 7 h 20, 9 h 30

LAVAL V:- Hlddlng ouf sem 7 h 20, 9 h 30
sam dim 1 h 05. 3 h 10, 5 h 15. 7 h 20. 9 h 
30 sam. dern spect 11 h 35

LAVAL 20 00 1: (687 5207)- Danse lascive
sam dim 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 30, 9 h 35 
—sem 7 h 30, 9 h 35

LAVAL 2000 2: Full metal jacket sam dim
12 h 20, 2 h 35. 4 h 45, 7 h, 9 h 10 — sem 
7 h, 9 h 10

LOEW'S l:(861-7437) - Hello again 12 h 30. 2 
h 45. 5 h, 7 h 15, 9 h 30 sam. dern spect

11 h 30
LOEW S II:- Baby boom 12 h. 2 h 20. 4 h 

35, 7 h. 9 h 25 sam. dern spect. 11 h 40
LOEW S III:- Maurice 12 h 45, 3 h 25. 6 h 

15,9 h 05 sam dern. spect, 11 h 35
LOEWS IV:- WM you were here 12 h 30. 2 

h 40,4 h 50. 7 h, 9 h 10 sam dern spect 
11 h 20

LOEWS V:- stakeout 12 h, 2 h 15, 4 h 30. 6 
h 45, 9 h 15 sam dor spec 11 h 30

LE MILIEU: Montreal- sam Le frère André 19 
h.— Mon cas 21 h — Liquid sky 23 h 
15—dim Le frère André 13 h — Nais­
sance du troisième type 15 h — Nais­
sance du troisième type La patience des 
femmes fait la force des hommes 19 h — 
Mon cas 21 h

MON CINÉMA: (849-0041)— sam La folle his­
toire de l 'espace 12 h 30— Manon des 
sources 2 h 30— Star Trek 4 5 h — La 
toile histoire de l 'espace 7 h 30— Tuer 
n'est pas louer 9 h 30— dim Tuer n 'est 
pas louer 12 h — Le hère André 2 h 30— 
Sfar Trek 4 4 h 30— La folle histoire de 
l'espace 7 h — Tuer n 'est pas louer 9 h

OUIMETOSCOPE *525-8600) - sam Mon beau 
village 7 h 30 — La folle histoire de l'es­
pace 7 h — Cujo 7 h 30— Sueurs froides 
9 h — Le frère André 9 h 30— Que le 
spectacle commence 9 h 30— dim Re­
pentir 1 h. 6 h.— Le folle histoire de l'es­
pace 1h15,5h15,9h15— Cu/o 1 h 30. 
5 h 30. 9 h 30— Le frère André A h. 9 h — 
Une flamme dans mon coeur 3 h 15. 7 h 
15— Que le spectacle commence 3 h 15 
7h 15

PALACE 1*8688991)— Hlddlng out 12 h 20, 2 
h 35, 4 h 50, 7 h 05, 9 h 20 ven. sam der 
spec 11 h 25

PALACE II:— The hidden 12 h 50. 3 h 05, 5 
h 20, 7 h 35, 9 h 50 ven sam dern spec
11 h 55

PALACE III:— Death warmed up 1 h 20, 3 h
20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20 ven sam dern 
spect 11 h 20

PALACE IV:— Real men tous les lours 1 h 
15, 3h 15, 5h 15. 7h 15. 9h 15ven sam 
dern spect 11 h 15

PALACE V:— The kid brother tous les jours
12 h 45, 3 h, 5 h 15, 7 h 30. 9 h 45 ven 
sam dern spect 11 h 50

PALACE VI:- Fatal beauty 12 h 05, 2 h 25, 4 
h 45, 7 h 05, 9 h 25 ven sam dern spect 
11 h 40

LE PAPINEAU: Montréal— Tous les soirs Les ai­
les du désir 19 h, 21 h 15— sam Sld and 
Nancy 19 h 30— Brazil 21 h 30— dim Let 
It be 19 h 30 — Mauvais sang 21 h 30

PARADIS I: — Danse lascive sem 7 h 15. 9
h 15 — sam dim 1 h 30, 3 h 30. 5 h 30, 7 
h 30. 9 h 30

PARADIS II:— Inter espace sem 8 h 50—
sam dim. 1 h 10, 5 h 10. 9 h 10 — Pour 
l’amour de l'argent sem 7 h — sam dim 
3 h 20, 7 h 20

PARADIS III:— La bamba sem 9 h — sam

dim. 1 h, 5 h, 9 h — Roxanne sem 7 h.— 
sam dim 3 h. 7 h

PARALLELE: (8438001)- sam Stan Brakhage 
dog star man 19 h 30— Luis Bunuel et 
Sahmtor Dalt un chien andakru Qermakte 
Puise: la souriante madame Baudet Maya 
Deren et Alexander Hammtd Meshes ot 
the afternoon 21 h 30

PARISIEN I: - Liaison fatale 12 h. 2 h 20.4
h 40. 7 h 10. 9 h 40

PARISIEN II:— Les Incorruptibles 12 h, 2 h 
20, 4 h 40, 7 h 05. 9 h 30 

PARISIEN IM:- Le Mc était presque pertak 1
h. 3 h, 5 h, 7 h. 9 h

PARISIEN IV:— La revanche des tronches
12 h 55, 3 h. 5 h 05, 7 h 10. 9 h 15

PARISIEN V:— Le cerveau mécanique 12 h
35 2 h 25, 4 h 15. 6 h 05. 7 h 55, 9 h 45

PLACE LONGUEUR 1*679-7451) - FuH matai 
/«c/tefsam dim 12 h 15. 2 h 30, 4 h 45. 7 
h,9h15—sem 7h,9h15 

PLACE LONGUEUR II:- Danse lascive
sam dim 1 h 30. 3 h 30, 5 h 30. 7 h 30, 9 h 
30 — sem 7 h 30, 9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON l:(935 4246)- Run­
ning man 1 h, 3 h 05, 5 h 10. 7 h 20, 9 h 30 
sam dam spect. 11 h 25 

PLACE ALEXIS NIHON II:- Prince ot dark­
ness 12 h 30, 2 h 35. 4 h 45. 7 h 05, 9 h 15 
sam dern spect. 11 h 20 

PLACE ALEXIS NIHON III:- Suspect 1 h. 4 
h, 7 h, 9 h 40

PLACE DU CANADA*861 4595) - The sicMan
sam dim 12 h 15, 2 h 35. 4 h 50, 7 h 10, 9 
h 30 sam dern spect 11 h 45— sem 7 h 
10. 9 h 30

SAINT-DENIS 11*845-3222) -Danse lascive 12
h 15. 2 h 40. 4 h 50. 7 h, 9 h 10

SAINT-DENIS III:- La bamba 12 h 20. 2 h
30, 4 h 50, 7 h 10. 9 h 20

VERSAILLES 1*353-7880) - HeHo again sem
7 h 15. 9 h 30 sam dim 12 h 30. 2 h 45. 5 
h. 7 h 15, 9 h 30 sam dern spect 11 h 30 

VERSAILLES II:- Liaison fatale sem 7 h 10. 
9 h 40— sam dim 12 h, 2 h 20. 4 h 40. 7 h 
10, 9 h 40 sam dern spect 24 h 

VERSAILLES III:- La filature sem 7 h 10, 9 
h 30 sam dim 12 h 10, 2 h 30, 4 h 50, 7 h 
10,9 h 30 sam dern spect 11 h 45 

VERSAILLES IV:— The hidden sem 7h15, 
9 h 25 sam dim 12 h 45. 2 h 55. 5 h 05, 7 
h 15, 9 h 25 sam dern spect 11 h 30 

VERSAILLES V:— Fatal attraction sem 7 h 
10, 9 h 40 sam dim 12 h, 2 h 20. 4 h 40. 7 
h 10, 9 h 40 sam dern spect 24 h 

VERSAILLES VI:— La revanche des tron­
ches sem 7 h 10, 9 h 25 sam dim 12 h 
55. 3 h. 5 h 05, 7 h 10, 9 h 25 sam dern 
spect 11 h 30

WESTMOUNT:(931 2477) - Baby boom sem
7 h. 9 h 25 —sam dim 12 h. 2 h 20, 4 h 
35, 7 h. 9 h 25

YORK*937 8978)—/nnerapace 12 h 20, 2 h 40, 
5 h, 7 h 20. 9 h 40

EXPOSITIONS
Ateliers et 
galeries
ART 45:1460 ouest rue Sherbrooke, Montréal (843- 

5024)— Oeuvres récentes de Michael Smith, du 14 
nov au 2 déc.

ARTICULE: 4060 St-Laurent ste 106, Montréal (842- 
9686)— « Un échange ■ exposition de douze artistes 
de Régina, du 11 au 29 nov.

ATELIER DEN YSE GÉRIN: 4060 St-Laurent es­
pace 212, Montréal— . Àieux de mémoire: reconsti­
tution » exposition installation de Denyse Gérin, du 
14 au 29 nov. de 13h à 17h

ATELIER GALERIE NOUVEL AGE: 350 est
Sherbrooke, Montréal (286-0331)— Salle 1: Pein­
tures de C E. Barrette. L Bellefleur, Bigelow. R Con- 
noly, A Dumouchel, Fita, G Gervais, J.P. Jérome, R 
Piché, M Pouratzal, J Rhéaume, J Tremblay et N 
Wrangel— Salle 2: Sculptures de Denise Arseneault, 
estampes de Adami, Bury, Calder. L Jacques, Miro, 
Palazuello, Pellan, Rauschamberg, Riopelle, Tapies 
et Seuphor

ATELIER GALERIE ROBERT ROUILLIER: 74
Valmont, Repentigny (581-1132)— Oeuvres de W W 
Armstrong, J. Rhéaume, M. de Carrier, A. Fortin, S. 
Perreault et M Letort

ATELIER-GALERIE SUZOR: 430 Ste-Hélène, ste 
202, Vieux-Montréal (849-9007)— Daniel Moisan el 
Louis-Jacques Suzor, joailliers, du 14 au 21 nov , 
tous les jours

AUBES 3935:3935 St-Denis, Montréal (845-5078)— 
Techniques mixtes sur papier, de Louise Paillé, du 
11 nov au 4 déc

AXE NÉO-7: 205 Montcalm, Hull (771-2122)—
■ Fraichement Peint. exposition collective: recher­
ches récentes en peinture, artistes: Anne Ashton, Ju­
dith Berry, Daniel Durocher, Micheline Durocher, 
John Drew Munro et Alison Sproule, du 4 au 21 nov.

BALCON D’ARTS: 650 Notre-Dame, St-Lambert 
(672-1016)— Exposition permanente des oeuvres de 
Bertounesque, J. Der, L. Del Signore, M. Domingue, 
V Horik, N. Hudon, T Lecor, L. Kirouac, M. Mercier, 
P. Muneret, P. Paquin, G. Rebry, P. Soulikias, L. 
Tremblay, mar. au ven. 11h. à 18h., sam 10b à 17h, 
dim. 11h. à 17h.

BOURSE D'OEUVRES D’ART DE MONT­
RÉAL: 5487 rue Paré, Ville Mont-Royal (341- 
6333)— Grande salle d'exposition et de vente d'oeu­
vres d'art— Plusieurs artistes y exposent leurs oeu­
vres, du mar. au dim. de 10h. à 16h

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— « Perspectives » exposition de photogra­
phies de Dominique Hugon, du 18 oct. au 14 nov —
■ L'encadré • Mario Lauzon, peintre et Benoil 
Masse, sculpteur, à compter du 15 nov.

CAZO: 12 est Rachel, Montréal (844-7626)- . Appa­
ritions • exposition photographique de Christian 
Arial, du 11 nov. au 15 janv

CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS:
4247 St-Dominique, Montréal (872-4300)- Aquarel­
les et huiles, oeuvres de Gaëtan Pilon, du 4 au 28 
nov, lun. au ven. 10h à 17h. (expose également à la 
Maison de la culture Marie Uguay)

CENTRE D’ART DIFFUSION 111: F>lace du 
Parc, 3575 ave du Parc, local 5507, Montréal (284- 
1118)— € Jeux de poursuite » peintures et dessins 
de Claude Poirier, du 28 oct. au 15 nov.— Oeuvres 
récentes de Auretio Sandonato, du 18 nov. au 6 déc., 
du mer. au dim. de 12h. à 18h

CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170 chemin de 
la côte Ste-Catherine, Montréal (739-2301)—. Me­
dium: photocopie t copigraphie canadienne et al­
lemande. oeuvres de plusieurs artistes, du 10 nov. au 
11 déc.

CENTRE DE CRÉATION ET DE DIFFUSION 
EN DESIGN DE L'UQAM: 200 ouest Sher­
brooke. salle 4005, Montréal— « Keiichi Tahara: re­
gard photographique sur l'architecture de fin de siè­
cle . du 5 nov. au 20 déc., du mer. au dim. de 12h. à 
18h, le jeudi jusqu'à 20h.

CENTRE CULTUREL JACQUES-FERRON:
100 ouest rue St-Laurent, Longueuil—. Cinq > ex­
position collective de Pierre Ayot, Maurice Savoie, 
Yvon et Monique Cozic, Monique Bourbonnais-Fer- 
ron, du 10 au 30 nov

CENTRE DE DESIGN DE L’UNIVERSITÉ DU 
QUÉBEC A MONTRÉAL: 200 ouest Sher­
brooke. Montréal (282-3395)— Photographies de 
Keiichi Tahara, du 5 nov au 20 déc du mer au dim 
12h. à 18h

CENTRE DU DESIGN: 1600 ouest Notre-Dame, 
ste 105, Montréal (933-6095)— « Montréarts • art ac­
tuel, du lun au ven 10h à16h., le week-end et en 
soirée sur rendez-vous

CENTRE D’EXPOSITION EXPRESSION: 3000 
rue Boullé, St-Hyacintbe (773-6800)— . La présence 
familière • dessins et gravures de Yvan Lafontaine, 
du 17 nov au 11 déc

CENTRE D'EXPOSITION DU VIEUX PA­
LAIS: 185 rue du Palais. St-Jérôme— L’Atelier de 
Elle, 10 ans de gravure, et après du 6 nov au 20 
déc, du mer au dim de 12ti. à 17h.

CENTRE D’HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335
Place d'Youville, Mtl (872-3207)— Exposition per­
manente, spectacle • Son et Images • présentant 
l'histoire de Montréal de sa fondation à nos jours— 
Exposition St-Henri, hier et aujourd'hui, jusqu'au 31 
déc. mar au dim de 10h à 16h 30

CENTRE INFODESIGN: Etage D, Place Bonaven- 
ture. Montréal— Exposition de 225 oeuvres primées, 
issues du concours Graphisme Québec 87. du 9 au 
30 nov du lun au ven 9h. à 17h.. Iedim.de 12h à 
17h.

LE CERCLE D'ART: 2159 est St-Martin. Laval 
(384-2551)— Oeuvres récentes de Claire Lejeune, du 
3 au 30 nov, tous les jours de 10h. à 21h.

LA CHAMBRE BLANCHE: 549 bout Charest est. 
St-floch, Québec (413529-2715)— Oeuvres récen­
tes de Richard Min— Sculptures de Hélène Godbout, 
du 27 oct au 22 nov

CHATEAU DUFRESNE: Angle Pie 1X et Sher­
brooke, Montréal (259-2575)— Exposition - Matteo 
Thun: heavy dress, le manifeste du superficiel » ma­
quettes et dessins illustrant les possibilités d'amé­
nagement d'un nouveau paysage urbain, du 8 oct 
au 10 janv , du mer au dim de 11h. à 17h

CHATEAU RAMEZAY: 280 est Notre-Dame, Mont­
réal (861-7182)— . Episcopart. collection d'art sa­
cré de la Conférence Catholique Canadienne, du 6 
nov. au 23 déc. du mar au dim. de10h.à 16h.30

LA COLLECTION TUDOR INC.: 1538 Sher 
brooke Ouest (9332694) — Oeuvres de M Bellerive, 
Ron Bolt, A Harrison, Bruce le Dain, E Taheld et Y 
Wilson.

COMPLEXE DESJARDINS: Montréal- Pierrette 
Leclaire et ses émaux d'arl, du 29 oct. au 15 nov.

COMPLEXE GUY-FAVREAU: 200 ouest Dor­
chester, Montréal— * Situation d'elles » Oeuvres ré­
centes de Marithé Roy, du 15 au 29 nov

COMPLEXE RIVE-SUD: 2750 Mane-Victonn, Lon­
gueuil— Exposition de Jacques Duraffourd, peintre 
sculpteur, du 6 au 29 nov. tous les jours de 10h à 
21 h.

DAZIBAO: 4060 St-Laurent espace 104, Montréal 
(845-0063)— Taking sides in South Africa, du 28 oct 
au 22 nov — Roy Arden, du 25 nov. au 20 déc

DES QUATRE COINS DU MONDE: 2045 Bis 
hop, Montréal (282-9277)— Masques et objets pro­
venant des tribus indiennes, du 20 oct. au 20 nov

ÉDIFICE ERNEST-CORMIER: 100 est Notre- 
Dame, Montréal— Hall de l'édifice: « Revue/Mode 
de la crise à l'après-guerre • du 21 oct. au 27 nov. 
tous les jours

ENCADREMENTS MARCEL PELLETIER:
4012 Drolet, Montréal (282-9993)— Photographies 
de Jacques Lamoureux, du 14 oct au 15 nov.

EXPOSITION: 360 est rue Roy, Montréal (843- 
3596)— ■ Signes et cubes • exposition de Jocelyne 
Ferland, du 15oct.au 15 nov., du mer au dim. de 
12h. à 17h. et sur rendez-vous

EXPOSITION: 2115 St-Laurent, Montréal— 
• Beyond polders ■ exposition d'Alain Paiement, du 
4 au 29 nov. du mer. au dim. 13h. à 1Bh.

FACULTY CLUB: Univ. McGill, 3450 McTavish, 
Montréal (398-6660)— Clavet-Fournier expose 
< Nues et Masques • du 26oct.au 20 nov , lun. au 
ven. de 10h. à 20h

LES FILLES DU ROY: 415 Bonsecours, Vieux- 
Montréal (8493535)— Exposition des tableaux avec 
scènes du Vieux-Montréal et scènes canadiennes de 
Marcel Ravary

FORT CHAMBLY: Salle Albani, Chambly (658- 
1585)— Exposition traitant de l'histoire du Fort 
Chambly sous le régime français— Exposition • Au 
fil des eaux, au fil des ans, 150 ans de canalisation > 
à compter du 29 juin

FORT LENNOX: St-Paul de l'ile-aux-Noix (291- 
5700)- Exposition et pièces meublées relatant la vie 
du Fort et de ses militaires vers 1830— Exposition 
archéologique • Les trésors de Fort Lennox » à 
compter du 10 juin— • Ces messieurs du Fort Len­
nox > objets archéologiques, à compter du 5 juillet

GALERIE ACTION: 190 rue Laurier, St-Jean-sur- 
Richelieu— La Collection Loto-Québec, du 4 au 16 
nov.

GALERIE ALLIANCE: 680 ouest rue Sherbrooke, 
Montréal (284-3768)— ■ Xylographies » oeuvres de 
Stella Sasseville, du 12 nov. au 4 déc

GALERIE ALTINIAN-LAING: 369 Boul Ste- 
Croix, St-Laurent— Collages de Dominique Sarrazin, 
toiles de Jean Gaudet, et constructions de Daniel 
Martineau, du 4 au 18 nov.

GALERIE AMRAD AFRICAN ARTS: 1522 ouest 
Sherbrooke, Montréal (934-4550)— Exposition du 
peintre sénégalais Osman Ly. du 3 nov au t2 déc 
du mar. au sam. 11h. à 17h

GALERIE D’ART DES ARTISTES PEINTRES 
CRÉATEURS ASSOCIÉS DU QUÉBEC: 206
rue St-Eustache. St-Eustache (473-4218)— Exposi­
tion permanente de peintres canadiens de renom

GALERIE D’ART L'ARISTOCRATE: 1500 At­
water, Plaza Alexis Nihon (935-8030) — Peintures de 
N. Boisvert, M. Brazeau, M Favreau, G.E Gingras, 
J.P. Lapointe. A Richardson, A Rousseau, C D. Va­
lais.

GALERIE D’ART DE LA CAISSE POPU­
LAIRE DE SHERBROOKE-EST: 2 sud rue Bo­
wen, Sherbrooke— . L'imagination frappe encore • 
Diane et Nolan de Larochellière. sculpteurs, du 2 au 
27 nov

GALERIE D’ART DU COLLÈGE EDOUARD- 
MONTPETIT: 945 chemin Chambly, Longueuil 
(6792630 poste 324)— Exposition de photographies 
de Roberto Pellegrinuzzi. André Maheux. Diane L. 
Poirier et Michel Lamothe, du 10 au 26 nov.

GALERIE D’ART CONCORDIA: 1455 ouest de 
Maisonneuve, Montréal (848-4750)— Tableaux de 
Torn Hopkins, Photographies de Mark Ruwedel, oeu­
vres de Irene Xanthos, du 28 oct. au 5 déc., du lun. 
au sam — Pavillon des Arts Arlene Ambrosiac. du 
16 au 20 nov — Jean Ste-Marie et Mona Ruhland, du 
23 au 27 nov

GALERIE D'ART CONTEMPORAIN: 2165 
Crescent, Montréal (844-6711)— Collection de la ga­
lerie: J.P Riopelle, M A Fortin, Suzor-Côté, C. Tou- 
signant, C Kriegoff, P.E Borduas et autres— Oeu­
vres de William Ronald, jusqu'au 18 nov

GALERIE DES ARTS LAVALIN: 1100 ouest 
boul. Dorchester, Montréal— ■ De 1er et d'acier » ex­
position de sculptures de Barbeau, Bellemare. Be- 
rezowsky, Bourassa. Brunet, Butler, Duruz, Gou- 
geon, Goulet, Hains, Lack, Louis-Seize, MacDonald. 
Morin, Nolle, Saucier, Savoie et Thibert. à compter 
du 14 oct., mar au sam 12h à 18h

GALERIE D’ART MONIQUE SALVAIL: 120
J.A Prétontaine, St-Adolphe d'Howard (819327- 
2311 )— À compter du 3 oct, exposition d’oeuvres 
choisies de Domingue. Ladouceur, Lesueur, Mari­
nier. de Groot, Adams, Golod et autres, les sam et 
dim de 13h à 18b

GALERIE D'ART STEWART: 176 Bord du Lac. 
Pointe-Claire (6391220)— ■ Exploration . oeuvres 
d’artistes de l'Ontario: Wendy Cain, Joyce Honsber-

ger, Olga Philip et Joanne Ross— artistes du Qué­
bec: Jim Benson, Michelle Heon, Kathryn Lipke et 
Gilles Morissette, oeuvres avec du papier lait à la 
main, du 24 oct au 29 nov, tous les jours

GALERIE ART ET STYLE: 4875A ouest Sher­
brooke, Westmount (484-3184)— Exposition des 
oeuvres de Bruno Côté, du 7 au 17 nov

GALERIE D'ART SUTTON: 7 rue Academy, Sut­
ton— Peintures et gravures de Denise Hébert, du 31 
oct. au 22 nov, sam. et dim de 11h. à 17h

GALERIE D'ART VINCENT: Château Laurier Ot­
tawa (6192391162)— Oeuvres de Molly Lamb Bo- 
bak. Pierre Lefebvre, Jean-Paul Lemieux, Henri Mas­
son, Anna Noeh, et Claude A Simard

GALERIE L’ART VIVANT: 221 ouest St-Paul, 
Montréal (282-1794)— Salon d'automne du petit for­
mat et de la miniature, du 15 nov au 20 déc — le 15 
nov ouverture et représentation de chaque artiste 
participant au Salon

GALERIE ATARA: 1622 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (933-1964)— Peintures récentes de Rita 
Briansky, du 1er au 29 nov, mer au sam. 11h. à 17h

GALERIE LAURIENNE BAZINET: 5451 ouest 
Sherbrooke, Montréal (483-2607)— Oeuvres d'An­
toine Bittar, Lome Bouchard, Cosgrove, Suzor Côté, 
lacurto, John Little, Esther Maltais, Richard Montpe- 
tit, Sherift-Scott, ainsi que plusieurs peintres de la re­
lève, du 2 au 30 nov., du mer au dim. 12h à 17h.

GALERIE NINA BÉNARD: Square Bernard, 1209 
ave Bernard, ste 200, Montréal (2797637)— Oeuvres 
récentes de Jean-Paul Jérôme, r c a. du mer au dim

GALERIE PIERRE-BERNARD: 4515 St-Denis, 
1er étage, Montréal (285-6351)- Grands formats ré­
cents de Francine Alvarez et artistes de la galerie, du 
14 nov au 5 déc, mer au dim de 12h. à 17h.30

GALERIE PIERRE-BERNARD: 141 Champlain, 
Hull (819-777-4437)— Oeuvres de Ayotte, Bruni, 
Cantin, M.A. Fortin, Gagnon, Lesauteur, Rousseau et 
Soulikias, du mer. au dim, de 12h. à 17h.

GALERIE CHANTAL BOULANGER: 372 ouest 
Ste-Catherine local 502, Montréal (397-0044)- Oeu­
vres de Ross Racine et Shirley Wiitasalo, du 24 oct. 
au 21 nov du mar. au sam de 12h à 18h.

GALERIE CLAUDE BROCARD: Montréal (359 
9396)— Liquidation en expositions des plus grands 
peintres canadiens, jusqu’à 70% de réduction, sur 
rendez-vous

GALERIE DU CENTRE: 250 St-Laurent, St-Lam­
bert (672-4772)— Peintures de Walter Pfeiffer, du 11 
au 29 nov

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 20 ouest 
Marie-Anne, Montréal— * Models/Drawings » Oeu­
vres de Kim Adams, du 24 oct. au 21 nov , mer, au 
sam,

GALERIE DES CINQ CONTINENTS: 1225 
Greene, Montréal (931-3174)— Petites sculptures 
africaines en métal et en bois, du 3 nov au 5 déc

GALERIE DES CLOSERIES: 7373 des Closeries, 
Anjou (351-2898)— Oeuvres de Fortin, Beaulieu, Bel­
lefleur, Suzor-Côté, du jeu au dim

GALERIE CONVERGENCE: 1285 Visitation. Mtl 
(524-4060)— Exposition des oeuvres des artistes de 
la galerie, du mer au sam de 13h à 18h

GALERIE CULTART: 360 est rue Roy, Montréal 
(843-3596)— • Les désirs de la nuit » oeuvres de 
Juan Tusel, du 12 nov. au 7 déc, du mer au dim. de 
12h. à 18h

GALERIE DU CYGNE: 1451 ouest rue Sher­
brooke, Montréal— Salon d'automne: exposition des 
récentes peintures des artistes de la galerie— A. 
Brasilier, F. Detossez, L Gendron, J B Valadie et M. 
Verdier

GALERIE DANIEL: 2159 Mackay, Montréal (844- 
4434)— Oeuvres récentes de Graham Metson, du 12 
nov. au 5 déc

GALERIE DANIEL: 1442 ouest Sherbrooke. Mont­
réal (844-4434)— Oeuvres récentes de Lorraine Bé­
nie, Laurence Cardinal, Majka Kwiatowska, Suzelle 
Levasseur, Lili Richard, Sue Rusk et Francine Si­
monin, du 12 nov au 5 déc

GALERIE DARE-DARE: 4060 St-Laurent. ste 211, 
Montréal (844-8327)— . La source aux chimères ■ 
peintures/installation multi-média de Daniel Roy, du 
28 oct. au 15 nov., du mer au dim. 12h. à 17h.

GALERIE DE BELLEFEUILLE: 1212 ave Greene. 
(933-4406)— < Choix du collectionneur., artistes de 
la galerie dim. 12h. à 17h.

GALERIE ELCA LONDON: 1616 ouest Sher­
brooke, Montréal (931-3646)— Oeuvres récentes de 
Harold Feist et K M. Graham

GALERIE L’ÉMERGENCE PLUS: 807 est Lau­
rier. Montréal (274-7948)- . De A à Z. 26 estampes 
de Julianna Joos, du 11 au 22 nov., du mer au dim

GALERIE ESPERANZA: 2144 MacKay, Montréal 
(9396455)— Charles Daudelin, « Avez-vous vu? » 
itinéraire de l'oeuvre du Maitre sculpteur, 1ère partie: 
sculptures, peintures, dessins, maquettes et docu­
ments divers, du 12 au 28 nov., mar au sam. 11h à 
17h.30, les jeudis jusqu'à 20h

GALERIE ESTAMPE PLUS: 49 St-Pierre, Québec 
(419694-1303)— Oeuvres récentes de Richard La­
croix, du 15 nov au 10 déc . mar au dim de 12h à 
17h.30

GALERIE RENÉE HAMEL: 56A Blainville ouest, 
Ste-Thérèse (4396722)— Exposition des peintres et 
des sculpteurs de la galerie, mar au sam 12h à 18h

GALERIE HORACE: 906 ouest King, Sherbrooke 
(819-821 -2326)— Salle 1 : exposition des oeuvres de 
Michelle Héon, du 6 au 29 nov — Salle 2: Exposition 
solo de Christa Kotiesen, du 2 au 29 nov, du mer au 
dim.

GALERIE JACQUIE: 1437 Stanley, (842-3639) — 
Oeuvres de martres japonais contemporains: Amano, 
Sawada. Kuroda. Satoh, Hoshi, Sakamato, Maki, Rio- 
dei

GALERIE JOHN A. SCHWEITZER: 42 ouest 
ave des Pins, Mtl (2899262) -. Toronto: la décen­
nie formative 19591965 • tableaux, sculptures, des­
sins, collages, jusqu'au 29 nov du jeu au dim 12h 
a I8h

G?™ER,E ka9tEL: 1366 ave Greene, Mtl (933- 
8735)— Nouvelles acquisitions signées de J W 
Beatty, J. Beaudoin, F Brandtner, L Brooks, S Bru- 
noni, S Chase, Suzor Côté, B Des Ctayes, M A For­
tin, P Huot, A.Y Jackson, H.W Jones, M Lapensée. 
J.P Lemieux et autres, du mar au sam de 10h à 
17h.30

GALERIE CLAUDE LAFITTE: 1446 ouest Sher 
brooke. Montréal (288-7718)— Mailres anciens et 
modernes collection permanente Borduas. Riopelle. 
Pellan, Fortin, Krieghott. Morrice, Gagnon, Holgate! 
Roberts, Lemieux, Jennifer Hornyak el autres

GALERIE LAURIER: 1111 ouest rue Laurier, Mont­
réal (272-1117)— Exposition des oeuvres récentes 
de Jacques Lafontaine, du 11 nov au 1er déc

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 1437 rue Stanley, 
Mtl (842-3639)— Gravures originales de maitres con­
temporains japonais et européens Kuroda, Saito. 
Sawada, Shinoda, Avati, Weisbuch, Dussau. Bongi- 
bault et autres, lun au ven 10h à 18h, sam 12h à 
17h.

GALERIE LIN-ART: 1247 Sl-Huberl, Montréal (849 
3308)— Oeuvres de Jean Robert, du 13 nov au 24 
déc — Également oeuvres de Aumont, Caron, Lau­
zon, Pelletier et Meilleur

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouest Sherbrooke, 
Montréal (844-9788)— Oeuvres de Poissant, Rous­
seau, Chapdelaine, Hrabe, Desjardins, Lamoureux. 
Hudon et Bertounesque

GALERIE MARIE-ANASTASIE: 4334 St-Denis, 
Montréal (843-4748)— Exposition des oeuvres de 
Magdeleine Morin, du 7 au 28 nov

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame, 
Montebello (819-423-6361)— Exposition des oeuvres 
de L. Archambault, Cosgrove, Piché, Rebry, Delsi- 
gnore, St-Marc-Moutillet, Soulidas. LeCor, Hudon et 
autres, tous les jours de 10h à 18h

GALERIE FRANCE-MARTIN: Complexe Desjar 
dins, Montréal (8496852)— Exposition des oeuvres 
récentes de Marcel Ravary, du 8 au 21 nov

GALERIE J. YAHOUDA MEIR: 3575 ave du 
Parc, Montréal (8493974)— • Intérieurs/interiors » 
photographies de Ormsby K Ford—. Why not mur­
der for pay » Installation de Perry Bard, du 4 au 28 
nov.

GALERIE SOHO MERCER: 250A rue Lyon, Ot­
tawa (238-2451 )— Oeuvres d'artistes contempo­
rains, mar. au sam 12h à 17h

GALERIE MICHEL-ANGE: 430 Bonsecours, 
Vieux-Montréal (875-8281)— Oeuvres du peintre Ro­
ger Cantin, du 28 oct. au 15 nov.— Oeuvres de Mar­
cel Fecteau, du 18 au 29 nov , du mer au dim de 
11h à 18h

GALERIE MIHALIS: 1500 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (932-4554)— 2e étage: Collection permanente

GALERIE DU MOBILIER CONTEMPORAIN:
3643 St-Laurent, Montréal (289-9348)- Exposition 
de deux jeunes designers, Sylvie Durocher et lan 
Pratt, du mar. au sam

GALERIE OXFAM: 165 est St-Paul, Vieux-Mont­
réal— Exposition des oeuvres du peintre dominicain 
Adolto Nadal, du 13 au 29 nov, mar au dim

GALERIE FREDERIC PALARDY: 307 ouest Ste- 
Catherine. ste 515, Montréal— • Structures cosmo- 
phages ■ Oeuvres récentes de Louis Jaque, arc, du 
29 oct. au 21 nov., mar. au sam.

GALERIE PINK: 1456 ouest Notre-Dame, Montréal 
(9399851)— Peintures de Alain Martin, et sculptures 
de Pierre Racine, du 28 oct au 15 nov — Trophoux, 
les trophées de Roch Plante, du 19 nov au 6 déc , 
du mer au dim. de 13h à 17h.

GALERIE PORT-MAURICE: 8420 Boul Lacor 
daire, St-Léonard (328-8585)— Photographies de 
Jean Onesti, du 11 au 29 nov

GALERIE POWERHOUSE: 4060 St-Laurent ste 
205, Montréal (844-3489)— Char Davis, multi média 
— Photographies de Suzanne Gauthier, 31 oct. au 
21 nov — Oeuvres de Cherie Moses et Corrine 
Corry, du 28 nov au 19 déc.

GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES: 92 ouest 
rue Sherbrooke, Montréal (8497125)— Gravures et 
tableaux anciens du 16e au 19e siècle— Nouvelles 
acquisitions de Robert Cadot, Pierre-Yves Lamarche. 
Danielle Legrain, Liane Paskaryk, Michel LeRoux, 
Jeannine Eve ReK, Lise Paradis, Yvon Provost et Mo­
nique Bédard, du mer. au dim.

GALERIE LE RENDEZ-VOUS: 1229 A rue Cres­
cent, Montréal (861-3215)- Fête Italienne, oeuvres 
de Franca Lombardi-Dell'Eke, Stefania Vani et Te­
resa Antonacci, du 1er au 15 nov — • Dichotomies • 
oeuvres de Arlene Ambroziak et Céline Goudreau, 
du 17 au 30 nov

GALERIE SEKAI: 4281 A ouest Notre-Dame, Mont­
réal (939-0561)— « Vie en couleur * exposition de 
Sekai, Roffel et Duguay, jusqu'au 15 nov

GALERIE BARBARA SILVERBERG: 2148 Mac 
Kay, Montréal (932-3987)— .5 X 5. exposition des 
oeuvres de Diane Puize-Grenier, Judy Lowry, Lisette 
Savaria, Brenda Tucker et Roseline Delisle, du 27 
oct. au 21 nov, du mar au sam de 11h à 17h 30

GALERIE SKOL: 3981 St-Laurent espace 222, 
Montréal (842-4021)— . Aromatica . de Jennifer 
Gordon, du 4 au 22 nov du mer au dim 12h à 17h

GALERIE TRANSPOSE: 3704 St-Laurent, Mont­
réal— . Le Groupe. 14 pèintres et sculpteurs du 26 
au 29 nov

GALERIE TREIZE: 3772 St-Denis, Montréal (289 
5903)— Thérèse Dion, conservateur invitée, artiste 
Wanda Koop, du 29 oct au 22 nov — . Parcours 
lieux de lumière 2. oeuvres sur papier 1950/1987 de 
Fernand Leduc, du 25 nov au 20 déc

GALERIE UQAM: Salle J-R120:1400 Berri, Mont­
réal— Exposition de 20 jeunes artistes diplômés de 
1977 à 1987, du 6 au 22 nov.. du mar au dim de 
12h. à 18h.

GALERIE VERRE D'ART: 1518 ouest Sherbrooke, 
Montréal (932-3896)— . Mémoires illusoires . oeu­
vres de François Houdé. du 7 au 28 nov. du mar au 
sam.

GALERIE WESTMOUNT: 4935A ouest Sher 
brooke. Montréal (484-1488)— Galerie spécialisée 
en art canadien, ouvert le dim — Pastels de Dave 
Bechette, du 15 au 25 nov — Bronzes du sculpteur 
Donald Liardi. jusqu'au 25 déc

LA GUILDE GRAPHIQUE: 9 ouest St-Paul, Vieux- 
Montréal (844-3438)— Oeuvres récentes de Richard 
Lacroix, du 8 au 30 nov , tous les jours

HOTEL REINE ELIZABETH: Montréal- Exposi­
tion de photographies appelée. Le Montréal des 
Montréalais > ouvert tous les jours

HOTEL DE VILLE DE MONTRÉAL: Hall d en­
trée, Montréal— Le Chateau Ramezay en collabora­
tion avec la Ville de Montréal et la Société d’archéo­

logie et de numismatique de Montréal présente 
l'exposition. Témoignages . 125 ans d'histoire et 
d'acquisitions, du 18 sept au 29 nov tous les tours 
de 10h à 17h.30

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la
Gare, Piedmont— Exposition permanente des oeu­
vres de Daly, Bruni, Duguay, Guertm, Tremblay et 
plusieurs autres

MAISON D’ART SAINT-LAURENT: 742 boul 
Décarie, St-Laurent (744-6683)— Oeuvres de Gabriel 
Bonmati. du 15 au 22 nov — Lancement de son livre 
d'art collection Signature, le dim 15 nov à 13h

MAISON DU BRASSEUR: 2901 Boul St Joseph, 
Lachine (634-6488)— Oeuvres de Thomas L C De 
Souza, du 14 oct au 21 nov, tous les jours

MAISON RADIO-CANADA: Salle Raymond-Da
vld, 1400 est Dorchester, Montréal (2892341)— Ex­
position des oeuvres de Pierre Gauvreau, du 12 au 
26 nov, lun au ven de 10h à 18h

MICHEL TÉTREAULT ART CONTEMPO­
RAIN: 4260 St-Denis, Montréal (8495487)— . Pi­
qué Ampil. exposition de Pierre- Léon Tétreault. du 
11 nov au 13 déc. du mer au dim et sur rendez 
vous

MUSEO TECHNI: 1428 Overdale, Montréal- Oeu­
vres de François Houdé. du 7 au 28 nov

OBORO: 3981 St-Laurent ste 499, Montréal (844- 
3250)— Oeuvres de Denis Farley, du 31 oct au 21 
nov — Su Schnee, du 28 nov au 19 déc . du met au 
sam.

OBSCURE: 729 Côle d'Abraham, Québec (419529 
3775)— • Rien n aura lieu que le lieu • volet Blind 
Date no 4, de Claire et Suzanne Paquet, du 5 au 22 
nov

L’OCTOGONE: 1080 Dollard, LaSalle (367-1000)— 
Aquarelles de Louise Morin el Jeannine Eve Rell, du 
21 nov au 13 déc

L'OEIL DE POISSON: 25 boul Charest ouest, 
Ouébec (6492975)— Sculptures de François Robi 
doux, du 4 au 22 nov

OPTICA: 3981 St-Laurent ste 501, Montréal (287- 
1574)— Installation de Patrick Raynaud, du 31 oct 
au 21 nov , mar au sam de 12h à 17h

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM­
MERCE DE LA FOURRURE: 1255 bout St-Jo- 
seph, Lachine (637-7433)— Sources de nos plus bel­
les légendes et des plus grands écrits d'aventures, 
histoire des activités économiques du début du 19e 
siècle, la traite des fourrures, ouvert tous les jours

PARC HISTORIQUE NATIONAL FORT 
CHAMBLY: Chambly (6591585)- En collabora 
tion avec le Parc national de la Mauricie, exposition 
de photographies intitulée • Héritage laurentien. du 
8 nov au 31 janv, du mer au dim de 10h à 17h

PARC HISTORIQUE NATIONAL SIR 
GEORGE-ETIENNE CARTIER: 458 est Notre
Dame, Vieux-Montréal (2892282)— • La beauté en 
temps de crise • archives constituées du Magazine 
Illustré, La Presse, de 1926 à 1955, du 21 oct au 20 
nov, du mer au dim de lOh à 17h.

LA PETITE GALERIE: 1200 Shelford, Bromont 
(534-2256)— Oeuvres des artistes de la galerie, dont 
P Tabouillet, Y Bergeron, R Dupuis et J Walsh, 
sam et dim 10h à 18h

PLACE VILLE-MARIE: rue Université, Montréal 
(861-9393)— 5e exposition annuelle de tableaux du 
Club Artistique de 80, du 16 au 27 nov. du lun. au 
ven 9h à 17h

RÉGIMENT ROYAL DE MONTRÉAL: 4625 
ouest Ste-Catherine, Westmount— Le Montreal Gem 
and Minerai Club présente sa 28e exposition an­
nuelle de pierres précieuses et semi-précieuses, de 
minéraux et de sculptures sur pierre, le 14 nov de 
10h à 22h„ le 15 nov. de 10h à 18h

RESTAURANT L'INVITÉ: 1270 ouest Bernard, 
Montréal (277-3577)— Exposition collective de Ana 
Maria Pavela, Carmen Rodrigue St-Denis, et Maria 
Luisa Segnoret, du 8 oct. au 1er déc

SALLE WILFRID PELLETIER: Hall d'entrée, 
Montréal— Louis Muhlstock nouveaux thèmes el 
variations, du 19 oct au 29 nov

SANCTUAIRE DU ROSAIRE ET DE ST- 
JUDE: Angle St-Denis et Duluth, Montréal— 
■ Hommage Leonard De Vinci. des artistes contem­
porains exposent leurs oeuvres, du 7 au 15 nov de 
lOh à 18h.

STUDIO ART ET ARTE: 5709 Darlington, bureau 
2, Mtl (737-1085)— Oeuvres d art importées du Me­
xique, de l'Amérique centrale, de l'Amérique du sud. 
huiles, aquarelles, sérigraphies, céramiques

LA TROISIÈME GALERIE: 225 Côte de la Mon 
tagne, Ouébec (4196499111)— • Le projet des ver­
tiges • et « Les extérieurs visibles. peintures récen­
tes de Michel Lagacé, du 25 oct au 20 nov

VU: 95 Dalhousie. Ouébec— Série photographique de 
Stephen Shortt et photogravures de April Hickox, du 
4 au 29 nov

Maisons de 
la culture
MAISON DE LA CULTURE COTE-DES-NEI-

GES: 5290 chemin Côte-des-Netges. Montréal (872- 
6889)— Profils 11 artistes du Québec à New York, 
du 7 nov au 13 déc — Quinzaine Ontaroise. peintu­
res, photographies et sculptures, du 10 au 22 nov

MAISON DE LA CULTURE MAISONNEUVE:
4120 est Ontario, Montréal (872-2200)— ■ D'une trac 
à I autre. photographies, du 21 oct au 22 nov

MAISON DE LA CULTURE MARIE UGUAY:
6052 Boul Monk, Montréal (872-2044)— . Ame du 
pays ■ peintures de Gaétan Pilon, du 4 au 28 nov 
(expose également au Centre des arts contempo­
rains)

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-OAME- 
DE-GRACE: 3755 Botrel. Montréal (872-2157)— 
Glen Loales. peintre animalier, du 8 nov au 6 déc

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6707 de Lorimier, Montréal (872-1730)— 
Montréal. 125 ans de transport en commun, maquet­
tes el documents iconographiques par le Centre 
d'histoire de Montréal, du 3 au 29 nov — Les ac­
cents d inquiétantes étrangetés, tendances diverses 
de 9 artistes Iranco-ontariens, du 3 au 22 nov

Musées
MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE 

MONTRÉAL: Cité du Havre. Montréal (873- 
2878)— • Je vis par les yeux » rétrospective consa­
crée à John Lyman 1886- 1967, du 19 nov au 14 
fév — Janms Kounellis. rétrospective de son oeuvre, 
du 12 nov au 14 fév — Présentation de la bande vi­
déographique « Machine/Machines > réalisée par 
Pierre Zovilé, du 12 nov au 10 janv — Vidéo docu­
mentaire réalisé lors de l'ouverture du Castello Di Ri­
voli, participation de Danselmo. DaumbGartem, 
Beuys, Buren, Cucchi, Fabro, Kounellis, Merz et Tur- 
rini, 12 nov au 14 fév — Le Musée est ouvert du 
mar au dim de 10h à 18h

MUSÉE D’ART DE JOLIETTE: 145 rue Wilfrid-
Corbeil, Joliette (756-0311)— « Où est le fraament » 
exposition mise en circulation par leMttsé&4'4rl 
contemporain de Montréal— « Les chansons formi­
dables » exposition des oeuvres récentes de Ray­
monde April, du 1er nov au 3 janv 88

MUSEE D’ART DE SAINT-LAURENT: 615
Boul Ste-Cfoix. St-Laurent (747-7367)— . La main, 
l 'outil et l'encyclopédie ■ traditions artisanales du 
Ouébec.du 18oct au 14 fév 88— . Dictionnaires 
A/Z • de Robert Racine— ■ La crèche el les santons 
québécois de Suzanne Lavallée. du 8 nov au 7 fév 
88 du mar au ven et le dim de 12h à 17h

MUSÉE BEAULNE: 96 rue Union, Coaticook (819 
849-6560)— . Imaqes sonores . exposition des oeu­
vres récentes de Marcel Gingras. du 8 nov au 20 
déc, du mer au dim 13h à 16b

MUSÉE D’HISTOIRE NATURELLE GEOR- 
GES-PRÉFONTAINE: 520 chemin Côte Ste-Ca- 
therme, Outremont (277-9864)— Exposition Exhibits 
éducatifs, avec naturalistes animateurs, sur des ani­
maux d'hier et d au|ourd hui. du mer au dim de10h 
à 17h

MUSÉE DE LACHINE: 110 chemin LaSalle, La­
chine (634-3471)— . Installations continues no 26 • 
exposition de Pierrette Mondou, du 14 oct au 22 
nov — . Les collections du Musée mises en situa­
tions ■ jusqu'au 31 déc — « Les collections du Mu­
sée peintures, sculptures, dessins 1795-1940 - jus­
qu'au 31 déc

MUSÉE LAURIER: 16 ouest rue Laurier, Artha- 
baska— Exposition des oeuvres de Gilbert Breton, 
huiles, aquarelles et gouaches, du 1er au 22 nov du 
mar au dim

MUSÉE DU LIVRE ANCIEN: 214 rue Principale,
Les Eboulements. Gué (418-635-2243)— Plus de 
250 livres el 100 photos sont exposés et interprétés

MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN: IlSrueSt- 
Pierre, Mtl (845-6108)— Oeuvres de Marc-Aurèle 
Fortin, en permanence— • Art populaire tchécoslo­
vaque • jusqu'au 22 nov du mar au dim de 11h à 
17h

MUSÉE MARSIL: 349 Riverside Drive, St-Lambert 
(671-3098)— Exposition de trois artisans-designer, 
Maurice Savoie Monique Beauregard et Robert La­
marre, du 7 oct au 22 nov, mar au ven 13h à 16h, 
dim I4h à 17h

MUSÉE MCCORD D'HISTOIRE CANA­
DIENNE: 690 ouest Sherbrooke. Mtl- < Le Ca­
nada dans l'art du potier. exposition permanente— 
■ Le Jardin de Fleurs de Grand-Mère • courtepointes 
d’antan, jusqu'en janv 88

MUSÉE DU OUÉBEC: 1 ave Wolle Montcalm. 
Ouébec (643-2150)— ■ Résistance ou soumission 
bribes d une conversation chrétienne • et • Aventu- 
re/venture . expositions organisées par the Walter 
Philips Gallery et le Centre Saidyé Bronlman, du 30 
oct au 6 déc

MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT-RICHELIEU:
182 Jacques-Cartier N , St-Jean-sur-Richelieu (347- 
0649)— Musée québécois de la céramique, les sam 
et dim de 12h 30 à 17h et sur rendez-vous

MUSÉE RÉGIONAL DE VAUOREUIL-SOU 
LANGES: 431 Bout Roche, Vaudreuil (455- 
2092)— Expositions Permanentes . Résonnances 
d’une collection » • Éclaire ma lanterne > et • Lr 
cotfre à souvenirs > • Des outils qui ont bâti un 
pays ■ - Sur la nappe. et « Les deux font la paire •

MUSEE DU SÉMINAIRE DE QUÉBEC: 9rue 
de l Université, Québec— • Legs de Suzor-Côté à 
son frère • oeuvres et souvenirs, du 28 juin au 29 
nov — • Le monde de la francophonie • du 18 août 
au 1er déc du mar au dim 11h, à I8h

MUSÉE DAVID M. STEWART: Vieux Fort, Ile 
Ste-Hélène (861 -6701 )—. La mère et I enfant. ex 
position qui retrace par l'entremise de gravures, pho­
tographies et objets, l'histoire de la maternité du 17e 
siecle a nos tours, jusqu au 3 janv , du mar au dim 
de lOh à 17h

Bibliothèques
BIBLIOTHÈQUE INTERMUNICIPALE PIER- 

REFONDS DOLLARD-DES-ORMEAUX:
13555 boul Pierrefonds, Pierrelonds (620-4181)— 
Exposition des aquarelles de Hélène Lockwefl-Cou- 
sineau du 3 au 27 nov tous les |Ours

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE BEA- 
CONSFIELD: 303 Boul Beaconsfield. Beacons- 
lield (697-9040)— Huiles et acryliques de Jan Hol- 
wek tout novembre

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE BROS­
SARD: 3200 bout Lapimère. Brossard— Exposition 
annuelle des oeuvres des membres du photo-club 
Aremac, du 5 au 24 nov

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE DORVAL:
1401 chemin Bord du Lac, Dorval (633-4170)— La 
Société Historique de Dorval expose une collection 
de photographies de vieilles maisons situées à Qcr- 
val et construites entre 1680 el 1888, lun et ven. 
10h à 17h , mar au|eu 10h à 21h — Oeuvres de 
Mary Clamen. Katherine Cleaver et Huguette Cham­
pagne, jusqu’au 30 nov

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE LON­
GUEUIL: 1660 rue Bourassa. Longueuil (646- 
8622)— Dessins et gravures de RobertffGodOflus- 
qu'au 21 nov

BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE DE WEST­
MOUNT: 4574 ouest Sherbrooke. Montréal (932- 
2799)— • Images pour enfants de tout âge ■ Aqua­
relles tie Jessie Fiske, du 16 au 29 nov.
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MUSIQUE
Classique
BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE: 1071 

rue de la Cathédrale, Montréal (866-1661)— Tous les 
dimanches à 11h, le choeur polyphonique de Mont­
réal

BASILIQUE NOTRE-DAME: 116 ouest Notre- 
Dame, Montréal (849-1070)— Tous les dimanches à 
11 h . grand-messe (grégorien et polyphonie) à l'or­
gue Pierre Grand'Maison

LA CHACONNE: 342 est Ontario, Montréal (843- 
8620)— Concert de musique classique, le 15 nov.

CHATEAU DUFRESNE: Angle Pie 1X et Sher 
brooke, Montréal (259-2575)— Salon Oscar: Mim- 
concerts de chambre avec le Duo Eurydice, tous les 
dimanches à 14h.30 et 15h,30

CHURCH OF ST-ANDREW AND ST-PAUL:
Angle Redpath et Sherbrooke Montréal (842- 
3431 )_ Tous les dimanches à 11h., chorale de 
l'église

ÉDIFICE CENTENNIAL: 288 boul Beaconsfield. 
Beaconstield (695-7710)— Le Quatuor de Fantare du 
West Island, en concert le 15 nov à 14h,30

CAFÉ DU MARCHÉ: 4375 est Ontario. Montréal 
(872-1644)— . Dix petits nègres . d'Agatha Christie, 
les 15-21-22-28-29 nov, et les 5-6 déc,

CAFÉ DE LA PLACE: PDA (842-2112)- . Téte- 
à-tète • de Ralph Burdman, m. en s. Jean-Louis 
Roux, du 28oct. au 12 déc mar. au sam a20h.

CAFÉ-THÉATRE LE FAUX-BOURGEOIS: 550
rue Poupart, Montréal (526-4552)— • Moi Tarzan, toi 
Jane ■ de Janette Bertrand, production de la Ruelle 
Mondaine, les 14,19-20-21 26-27-28 nov. à 20h.

CARRÉ-THÉÂTRE DU VIEUX LONGUEUIL:
365 rue St-Jean, Longueuil (646-7251)— ■ Urgence 
aux portes ■ de Céline Côté, m en s. Germain Beau- 
champ, du 11 nov. au 5 déc. du mer. au sam. à 20h.

CÉGEP ANDRÉ-LAURENDEAU: 1111 rue La- 
pierre, LaSalle (367-1000)— Le Théâtre du Rire pré­
sente « Le paradis à la fin de vos jours • de Jean 
Daigle, m. en s. Gaétan labrèche. le 22 nov. à 20h

COLLÈGE LIONEL-GROULX: 100 Duquel, Ste- 
Thérèse (430-3120)— > L'Opéra de 4 Sous . de Ber- 
told Brecht, m. en s. Claude Poissant, du 11 au 16 
déc , ven sam 20h 30, dim. 15h. et 20h.30, lun. mar. 
20h.30, mer 13h.

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum, Montréal (521- 
4191)— Omnibus présente « La dame dans l'auto

, avec des lunettes et un tusil • de Sébastien Japrisot, 
du 17 nov. au 12 déc. du mar au sam. à 20h 30

L'ESKABEL: 1237 Sanguinet, Montréal— ■ L'obs-
. cène oiseau de la nuit • de José Donoso, m. en s. 

Pierre A. Larocque, du 4 au 29 nov. du mer. au sam.
■ 20h 30. le dim 15h

LA LICORNE: 2075 St-Laurent. Montréal (843- 
4166)— La Manufacture présente > V.S 0 P. ■ de

1 Luc Gervais, m. en s. Michel Forgues, du 8 oct. au 14 
nov du mar au dim. 20h,30 — . Piège pour cendril- 
lon • adaptation théâtrale de Michelle Allen du ro­
man de Sébastien Japrisot, m. en s. Michèle Nor- 
mandin, du 20 nov. au 20 déc. du mar. au dim 
20h.30

MCGILL PLAYERS’ THEATRE: 3480 McTavish, 
Montréal (398-6813)— ■ Hamlet • de Shakespeare, 
17 au 21 nov. et 24 au 28 nov., mar. au sam à 20h.

MONUMENT-NATIONAL: 1182 St-Laurent. Mont­
réal— Les élèves de la section anglaise de l'École 
Nationale de Théâtre présentent ■ Molière. de Mik­
hail Boulgakov. adaptation et m. en s Alexandre 
Hausvater, du 10 au 14 nov. à 20h.

SALLE FRED BARRY: 4353 est Ste-Catherine, 
Montréal— Le Carrousel présente « Gil » d’après 
« Quand j'avais cinq ans, je m'ai tué • roman d'Ho- 
ward Buten, traduction Jan-Pierre Carasso, adapta­
tion théâtrale de Suzanne Lebeau, m. en s. Gervais 
Gaudreault, du 11 au 28 nov., les ven. et sam. 
20h.30.les dim 14h

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 1297 Papineau, 
Montréal (523-1211 )— * Les fantômes de Martin • 
de Gilbert Turp. m. en s Isabelle Villeneuve, du 11 
nov au 5 déc. du mar. au sam. 20h,30, le dim. 15h.

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, 
Montréal (288-3161)— . Charlotte's web . deE B 
White, adaptation Joseph Robinette, le 21 nov. à 
10h 30— • La sagouine . d'Antonine Maillet, dir. 
Linda Moore du 3 nov au 20 déc.

THÉÂTRE MORRICE HALL: 3485 McTavish, 
Montréal (398-6578)— Le McGill Drama présente. A

ÉGLISE STE-ANGÉLE DE MÉRICI: 5275 Boul 
Lavoisier, St-Léonard— Concert de la Symphonie 
Vocale de la Fraternité des Policiers de la C U.M , le 
14 nov à 20h

ÉGLISE SAINTE-CUNÉGONDE: 2461 ouest rue 
St-Jacques, Montréal (937-3812)— Tous les diman­
ches à 9h grand-messe en latin, selon l'ancien rite 
(chant grégorien)

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: angle Rachel et 
Henri-Julien, Montréal— L'organiste Jacques Bou­
cher louera des oeuvres de Vierne, Walther et Men­
delssohn aux messes de 17b. le sam. 14 nov. et 10h 
et 11 h. le dim 15 nov — Ala messe de 10h. le 15 
nov participation du Choeur Chartes-Emile Gadbois.
sous la dir de Rachel De Sève------Grand Concert.
460 participants: ■ Te Deum de Berlioz • • Les Pré­
ludes de Liszt » < Psalmus Hungaricus de Kodaly » 
avec les Choeurs Guillaume-Couture, Laval, Univer­
sité du Québec à Montréal. Commission des Ecoles 
Protestantes du Grand Montréal, École Albert Sch­
weitzer, Guy Bélanger, ténor, et l'Orchestre de la So­
ciété Philharmonique de Montréal, dir. Miklos Ta- 
kacs, le dim. 6 déc à 20h. billets en vente à la Place 
des Arts ou aux comptoirs Ticketron

ÉGLISE ST-PATRICK: Montréal- Concert du 
Choeur St-Laurent. sous la dir. de Iwan Edwards,

doll's house • d'Henrik Ibsen, du 11 au 14 nov. à 
20h., du 18 au 21 nov à20h.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— ■ Bonjour, là, 
bonjour ■ de Michel Tremblay, m. en s René Richard 
Cyr assisté de Lou Arteau, du 17 nov. au 12 déc., 
mar. au ven. 20h., sam. 16h. et 21h.

THÉÂTRE DENISE-PELLETIER: 4353 est Ste- 
Catherine, Montréal (253-8974)— . Le journal d'A­
drien Môle, 13 ans. % » de Sue Townsend, m. en s 
Rémy Girard, du 13 oct. au 26 nov. les ven. et sam. â 
20h.30

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA (842-2112)— La 
Compagnie Jean Duceppe présente . Oublier • de 
Marie Laberge, à compter du 28 oct. à 20h.

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal (845-7277)— • Le dernier quatuor 
d'un homme sourd » création de Francine Ruel et 
François Cervantes, m. en s. Jacques Rossi, dir. mu­
sicale Pierre Moreau, du 10 nov. au 5 déc., mar. au 
ven. 20h,30, sam. 17h. et 20h.30

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis, 
Montréal (844-1793)— > Les fridolinades * de Gra- 
tien Gélinas, m en s. Denise tiliatrault, du 18 nov. au 
19 déc., mar. au ven. 20h., sam. 17h. et 21 h„ dim. 
15h.

THÉÂTRE DE LA VEILLÉE: 1371 est rue Ontario, 
Montréal (845-4185)— Le Théâtre Neuf présente
■ L’échange . de Paul Claudel, m. en s. Françoise 
Tardy, du 8 au 20 déc. à 20h.

THÉÂTRE DE L'iLE: 1 rue Wellington. Hull (819- 
771 -6669)— « Anne des Pignons Verts • de Lucy 
Maud Montgomery, adaptation Alice Chadwicke, tra­
duction Anne-Marie Riel, du 4 nov. au 13 déc. du 
mer. au sam. 20h.30. matinées les sam. et dim. à 
14h 30

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC A MONTRÉAL:
Pavillon Judith-Jasmin, 1495 St-Denis, Montréal- 
Studio d'essai Claude-Gauvreau: local J-2020— . Le 
passage des oiseaux dans le ciel » de et sous la dir. 
d'Armand Gatti, du 16 au 21 nov. â 20h — Studio- 
Théâtre Altred-Laliberté: local J-M400— « La ren­
contre royale ■ de Friedrich Schiller, m. en s. Ros- 
marie Oberholzer. du 18 au 20 nov. à 20h.

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec- 
Salle Octave-Crémazie: « La cerisaie » d'Anton 
Tchékhov, adaptation Roland Lepage, m. en s. Guil­
lermo de Andréa, du 3 au 28 nov., mar. au sam. 20h

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1091 'h rue St-Jean, 
Vieux-Québec (694-9631)— « La cour des miracles . 
collectif d'auteurs, m. en s. Jacques Leblanc, du 10 
nov. au 5 déc. mar. au sam. 20h.30

IMPLANTHÉATRE: 2 rue Crémazie, Québec (418- 
529-2183)— Le Théâtre de la Commune présente
■ Le Night Cap Bar . de Marie Laberge, m. en s. De­
nise Gagnon et Johanne Bolduc, du 20 oct. au 14 
nov. du mar. au sam. 20h.30 — Le Théâtre Repère et 
Le Théâtre La Licorne présentent « V.S.O.P. ■ de 
Luc Gervais. m. en s. Michel Forgues, du 18 nov. au 
5 déc.

CENTRE NATIONAL DES ARTS: Ottawa- 
Salle Studio: • De beaux gestes et Beautiful deeds > 
de Marie-Lynn Hammond, du 10 au 21 nov. à 20h., 
matinées les sam. à 14h.— Salle Théâtre: * Hay fe­
ver . de Noel Coward, du 19 nov. au 5 déc. à 20h . 
matinées les sam. à 14h.

oeuvres de Britten, le 14 nov à 20h

ÉGLISE ST-PIERRE-APOTRE: Angle Dorchester 
et de la Visitation, Montréal— Jean Ladouceur, or­
ganiste. présente des oeuvres de Boellmann et Guil- 
mant, le dim. 15 nov. aux messes de 9h.30 et 11h.

MUSÉE D'ART SAINT-LAURENT: 615 Bout 
Ste-Croix, St-Laurent— Concert des élèves de la 
classe de piano de Jeanny Chang, le 15 nov à 14h.

ORATOIRE SAINT-JOSEPH: 3800 chemin 
Queen Mary, Montréal (733-8211)— Les Petits Chan­
teurs du Mont-Royal, sous la dir de Gilbert Pate- 
naude, à la messe de 11h. le dim — Le 15 nov. la 
messe • Missa Sine Nomine ■ de Viadana, et le mo­
tet - Estote Fortes In Bello » de Vittoria— A 15h 30, 
Raymond Daveluy à l'orgue

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal— Le Studio de Musique Ancienne présente So­
nates pour violon seul et Suites pour violoncelle, 
avec Carlo Novi et Susie Napper, le 15 nov à 20h

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: Faculté de mu­
sique, 200 Vincent d'Indy. Montréal— Salle B-484 
Récital de piano. Roger Lord, oeuvres de Bach, Bar­
tok. Beethoven et Liszt, le 14 nov. à 20h.

Populaire
L'AIR DU TEMPS: 194 St-Paul Ouest (842-2003)— 

Jazz du mer au dim. de 22h. à 02h 30 — Le groupe 
UZEB, du 4 au 22 nov.

BAR JAZZ 2080: 2080 rue Clark, Mtl (285-0007)— 
Yannick Rieu, saxophoniste, et Jean Beaudet, pia­
niste. le 14 nov. à 22h — Greg Clayton. le 15 nov. à 
21 h — Michael Gauthier, guitariste de jazz, le 17 
nov a 21 h — De New York. David Leibman, saxo­
phone, le 18 nov. à 22h.

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Montréal (843-3808)— Tous les mardis jazz à 
22h — Jean Beaudet, 17-18 nov. à 22h.

AQUARIUM DE MONTRÉAL: La Ronde, ile Ste- 
Hélène (872-4656)— Du 1er au 30 nov. l'aquarium 
est ouvert tous les jours de 10h. à 17b.

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, Montréal 
(842-2808)— Du mar. au sam. souper en musique 
avec Marie-Perle Quintin, à compter de 18h — Jac-

' ques-Yves Lebel, en spectacle, le 14 nov. à 22h.

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal (735-1259)— Ligue Universitaire d'improvisa­
tion, le 16 nov.

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Brunch â 12h. tous les dimanches, avec mu­
sique d’atmosphère à compter de 13h.30, le 15 nov. 
Jeff Côté, improvisation au piano— Vernissage des 
oeuvres de M. Lauzon, peintre, et de B. Masse, 
sculpteur, le 15 nov. à 20h.

CENTRE CULTUREL FERNAND-CHAREST:
190 rue Laurier, St-Jean-sur-Richelieu— » Le car­
naval des animaux » avec le Théâtre de Zet, com­
pagnie de marionnettes, le 15 nov. à 14h — Confé­
rence: les vins d'Italie avec Jean-Yves Théberge, le 
16 nov. à 19h.30— Les Grands Voyageurs: Les Ba­
hamas, le 18 nov. â 19h,30

LA CHACONNE: 342 est Ontario, Montréal (843- 
8620)— Show d'humour avec Marielle Léveillé et 
Raymond Parent, le 14 nov. à 21h.

CHATEAU CHAMPLAIN: Montréal- La Société 
autrichienne de Montréal a le plaisir de vous annon­
cer leur bal annuel sous la présidence du Dr Hedwig 
Wolfgram, ambassadeur d'Autriche du Canada, et du 
consul général d'Autriche à Montréal, M. Nondort 
Loewenheim, le 14 nov. à 19h.— les bénéfices servi­
ront à un étudiant en musique, d'obtenir une bourse 
d'études. Pour plus de renseignements appeler Pier­
rette Charbonneau au 735-7383 ou Martha Von Mül- 
ler-Hittman, 935-8897

ESPACE GO: 5066 Clark, Montréal (271-5381)— 
Performance: • Extraits d'un livre chanté ■ de et 
avec Geneviève Letarte, du 12 au 14 nov. à 21h,

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis, Montréal (849- 
6955)— . Avec et sans Brel » spectacle de Pierrot 
Fournier, auteur-compositeur-interprète, avec Jean- 
Luc Ethier, piano et synthétiseur, Yvan Lessard, gui­
tare et basse, du 11 au 29 nov. du mer. au dim. 
21h 30

HOTEL LE CHATEAU CHAMPLAIN: 1 Place 
du Canada, Montréal (878-9000 poste 206)— « Fête 
des fêtes • spectacle mettant en vedette Claude Va­
lade. en prolongation jusqu'au 12 déc. du lun. au 
ven. 21h. et 23h , sam. 20h,30,22h.30 et OOh 30

HOTEL LE QUATRE SAISONS: 1050 ouest 
Sherbrooke, Montréal— Piano-Bar: L'Apéro avec 
Gilles Jourdain, du lun. au ven. de 17h. à 01 h.

LE REINE ÉLIZABETH: Salle Arthur, 900 ouest 
Dorchester, Montréal— « French can can . comédie 
musicale sur le Moulin Rouge

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA-

BAR TERRASSE: 1201 Dorchester ouest. Montréal 
(878-2000)— Raymond Brunet, accordéon, du lun 
au ven de 17h à 19h.30

BIODLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer (842 
8656)— Le quatuor de Johnny Scott et Geoffrey 
Lapp, en permanence, dim. lun. 19h. à24h , mar. 
20h. à 01 h , mer, au ven. 17h. à 22h — Les lundis, à 
19h sessions d'improvisation — Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence, du mer. au sam. à compter 
de 22h — Le Trio de Bernard Primeau dim. de 19h. à 
24h — Invité le 15 nov Terry Lakisky tromboniste — 
Live Jazz le midi avec le trio de Claude Foisy, mer. 
de 12h à 14h.

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux Montréal— Trois 
tables de blackjack en opération du lun au ven de 
17h. à la termeture, et le sam. de 20h. à 03h — Mi­
chelle Sweeney, chanteuse de iazz. soûl et R 6 B. à 
compter du 5 août, du mer. au sam. à compter de 
22h.

LA BUTTE ST-JACQUES: 50 ouest St-Jacques. 
Montréal (842-3009)— Steve Cassonnade Faulkner, 
du 8 au 14 nov. ven. 21 h et 23h 30, sam. 22h.30

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal (735-1259)— Au Petit Campus: La Bande Ma- 
gnétik, le 14 nov.

LE ZIG ZAG CAFÉ: 5358 Lévesque, Laval (661 - 
4985)— Jazz tous les dim avec Le Zig Zag Quartet, 
de 11h. à 15h.

CAFÉ THÉLÈME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— Jazz Alive Quartet, le 14 nov à 21h.30

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Nico Beki. chanteuse brésilienne, le 14 nov. 
à 22h

LA CAGE AUX SPORTS: 2250 rue Guy, Montréal 
(931-8588)— Ron Harris, pianiste de honky tonk, en 
permanence à compter de 17h.

LE CLUB G.M.: 22 St-Paul. Vieux-Montréal (861- 
8143)— Jazz live, du lun au vpn. de 17h. à 21 h.— 
Happy Hours de 17h. à 21 h.

TRIE: 6707 DeLorimier, Montréal (872-1730)— 
> Fievel et le nouveau monde • dessin animé, le 14 
nov. à 10h 30 et 13h.30— Ti-Poil le gigueux, conte 
musical pour entants avec Donald Poliquin, chan­
teur, et Paul Latrance, au violon et claviers, le 15 
nov. à14h.

MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL: Cité du Havre, Montréal (873- 
2878)— Le critique d'art italien Germano Celant don­
nera une conférence le dim. 15 nov. à 14h., il com­
mentera l’oeuvre de Jannis Kounellis

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
Auditorium, 1379 ouest Sherbrooke, Montréal (285- 
1600)— Série de films sur l'architecture: le dim. 15 
nov. La chapelle de Ronchamp, et Wall of Light, à 
13h.30— Le Corbusier Designs for Harvard, Richard 
Meier, à 15h.

PIPS CLUB DE BACKGAMMON: 3774 St-De­
nis, 2e étage, Montréal (284-0613)— Tous les diman­
ches tournoi de backgammon, à 15h.

PLANÉTARIUM DOW: 1000 ouest St-Jacques, 
Montréal (872-4530)— « La nouvelle astronomie » 
du 1er oct. au 30 nov.— Spectacles français: mar. 
mer. 13h,30, jeu. ven. 13h.30, 20h.30, sam. 14h.15, 
16h.30,20h.30, dim. 13h„ 15h.30,16h 30 et 20h.30— 
Spectacles anglais: mar. mer. 12h,30, jeu. ven. 
12h.30,19h.30, sam. 13h , 15h.30,19h.30, dim. 
14h.15,19h.30

LE PUZZLES-SCENE: 3625 ave du Parc. Mont­
réal— « A...my name is Alice ■ m. en s. Joan Austen, 
à compter du 22 oct. du mar. au dim. 20h., les ven. 
2e spectacle à 22h.45

RESTAURANT LE RUSTIK: 47 St-Jean-Baptiste, 
Châteauguay (691-2444)— Buffets-Dansants avec 
Jerry de Villiers, son orchestre et la chanteuse Sheila 
Park, les 14-21 nov.

RESTAURANT AU SOLMAR: 111 est St-Paul, 
Vieux-Montréal (861 -4562)— Festival d'automne, du 
1er oct. au 30 nov. avec la chanteuse portugaise Lu- 
cilia Morgado, le chanteur-guitariste Luis Di’, rte, et 
l'accordéoniste Alcides Araujo, musique, fado, fol­
klore portugais et musique internationale

SPECTRUM:318 ouest Ste-Catherine. Montréal 
(861-5851)— The Jesus and Mary Chain, le 13 nov. à 
21h.— Pierre Bertrand en spectacle, avec Francine 
Raymond, le 14 nov. à 20h.30

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA (842-2112)— 
■ La vie parisienne • de Jacques Offenbach, du 14 
au 29 nov.

L'UNION FRANÇAISE: 429 ave Viger est. Mont­
réal (279-7494)— Le Moulin à Musique présente « La 
goutte • conte musical pour tous, du 17 oct. au 22 
nov. les sam. et dim. à 14h.

CENTRE NATIONAL OES ARTS: Ottawa- 
Salle Opéra: Le duo Les Foubrac, en spectacle, le 14 
nov. à 20h.30

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)— Mar au 
ven l’Ensemble Elder Léger, à 17h.30.

CLUB SHIBUMI: 5345 ave du Parc. Mtl (271- 
5712)— Tous les lundis Jam Session à 21h 30

COCK'N BULL: 1944 Ste-Catherine O (932- 
4556)— Tous les dim jazz et dixieland live

HOTEL BONAVENTURE: 1 Place Bonaventure, 
Montréal (878-2332)— Le Portage: Herb Reed and 
The Platters, du 10 au 21 nov., spectacles du mar. au 
jeu 21h 30, 23h.30. ven et sam 22h. et 24h

HOTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mtl 
(285-1450)— Bar Le Foyer Deux pianistes en alter­
nance. Tibor Ceasar, du lun. au ven. de 17h. à 
20h — François Comeau. du mar au sam. de 20h à

HÔTEL DE LA MONTAGNE: 1430 rue de la 
Montagne (288-5656)— Cocktail: 5 à 7 lun. au ven.— 
Le Trio Dave Clark, jazz et contemporain du mer au 
sam de 21h. à 01h

LE GRAND HOTEL: 777 Université (879-1370)— 
Bar Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté et 
Roland Devèze, lun. au ven. de I7h. à 01h„ le sam. 
de20h. à 01 h.— Bar Tour de Ville: Le Trio Starlite. 
mer au dim, de 21h. à 02h.

LA CROISETTE: 1201 Dorchester (878-2000)— 
Jacques Ouellet, au piano, du dim. au ven. de 18h à 
22h

LE BOULEVARD: 1201 Dorchester, Montréal (878- 
2000)— Tous le samedis soirs de 19h. à 24h.. mu­
sique du Trio Denis Boivin

L’ENTRE-TEMPS: 1201 ouest Dorchester. Mont-

Groupe Linda Benoit and the Hits Men, du 4 au 29 
nov ** i

LE POINT-DE-VUE: 1201 Dorchester ouest(878-
2000)— Suzanne Berthiaume, harpiste, tous les 
jours de I9h à 23h

L'IMPROMPTU: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun 
au sam de 21h. à 02h

RESTAURANT RICARDO: 1652 boul Ste-Adèle. 
rte 117. Ste-Adèle— Les vendredis, de I9h à23h 
jazz en douceur avec Nick Ayoub, saxophone, et 
Rob Adams, au piano

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne. 
Vieux-Montréal (288-5508)— 2 musiciens ambulants 
en soirée, violoniste et accordéoniste, du mer au 
sam.

RESTAURANT ZHIVAGO: 419 St-Pierre. Vieux 
Montréal (284-0333)— Restaurant dancing-roman­
tique, mar au sam de 18h a 3h — 2 musiciens de 
tziganes, mer. au sam. de I9h.30 à 23h.

RISING SUN: 286 ouest SteCathenne (861-0657)— 
Rising Sun Benefit Bash avec Swinging Relatives, 
The Gruesomes, Pete Pneumonia, et The Chronic Di­
sease, le 14 nov — Blue Monday Jam Session avec 
The Ward Brothers Band, le 16 nov

SALLE REINE ÉLISABETH: bar des voyageurs 
900 Bout Dorchester (861-3511)— Normand Zubie 
et David Lessard lun et mar de 17h00 à 22hOO— 
Oliver Jones et Charles Biddles, mer. jeu. ven. de 
17h00 à 22h00— Normand Zubie et Daniel Lessard, 
sam. de 17h00 à 24h00

SALON DES CENT: Zanzibar, 1647 St-Denis. Mtl 
(288-2800)— Jazz tous les dim et lundis soirs à 
21h 30réal (878-2000)— Du mer. au sam. de 21h. à 3h., Le
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Samedi de rire ! soi ré* ju hockey : Black Hawks vs Canadiens (En direct du Forum)
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.

À plein temps Les Bleus contre les Gris Parler pour parler Ciné-répertoire : Anne Trister —Can. 1986

Avec Albane Guilhe, Louise Marteau et Guy Thauvette

Rencontre avec des gens remarquables :

Arthur C. Clark

(22) WVNY (ABC) Burlington ABC News q It’s a

Living

StarTreck : the q

Next Generation
Sable q Ohara q Hotel q

ABC New's q 

News 22
Star Treck

(24) ( ICO (TVO) Ontario Polka Dot

Door

Profiles of

Nature
Doctor Who National

Geographic

20h IS / Movie : Carousel-t,.-1 

Avec Gordon MacRae, Shirley

1.1955

1 Jones et Cameron Mitchell
Conversations

23h 25/Movie : Cheaper by the Dozen —É.-U. 50 I
Avec Clifton Webb et Jeanne Crain |

(33) VFRMONT F.TV (PBS) ITie Lawrence Welk Show Austin City Limits Wonder Works q

A Little Princess

Movie : State of the Union —É.-U. 1948

Avec Spencer Tracy, Katharine Hepburn et Angela Lansbury

Trying Times q 

Bedtime Story

Sgt. Pepper : it Was Twenty

Years Ago Today

dD QUATRF: SAISONS Montréal WOW! Lutte Cinéma : Le motard téméraire —1 

Avec Aidan Quinn, Daryl Hanr

É.-U. 1984

îah et Kenneth McMillan

Legrand

journal
Patrouille du cosmos Bleu Nuit : Deux femmes en or

Can. 70 —Avec M. Mercure

(99) rV FQ ( lélé> ision française )
l7h50:Le

bon mot

I8h : Do­

cumentaire

Affaire

suivante
I Ji marche du siècle 21h 15 : Profession comique

22h 10 : Le 

journal
22h 40 : Radio-France-Intemationale

La iHovision «lu €liinam*lio soir on un rlin «Looil
18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21H00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO

CBFT (R.-C.) Montréal
Téléjoumal Q

science-réalité

Le sens des

affaires

1 .'autobus du Showbusiness

Animateur : J.-P. Ferland
Téléjoumal q Les Beaux Dimanches : Le coeur découvert

Avec Gilles Renaud, Michel Poirier et L. Rinfret

Les Beaux Dimanches :

Béjart-Mozart : images...
Sports 23h 15 : La grande visite

f3j WCAX (CBS) Burlington News Benson 60 Minutes (Information) Murder, she Wrote q
Movie : Mayflower Madam —É.-U. 1987 P

Avec Candice Bergen, Chris Sharandon et Caitlin Clarke
News 23h 15 : The Honeymooners

f5l WPTZ (NBC) Plattsburgh Focus '87 Qur House q Family q

Ties

My Two q 

Dads

Movie : Perry Mason : the Case of the Scandalous Scoundrel Q

É.-U. 87 —Avec Raymond Burr, Barbara Hale et R. Guillaume
It’s a Living Movie' Topper Returns /Ê.-U. 61 

Avec Bette Davis et G. Ford

CBMT (CBC) Montréal T he Disney Sunday Movie The q

Raccoons

The Beach-q

combers

Movie : Heaven on Earth —Can. 1987

Avec Sian Leisa Davies et Cedric Smith
CBC Newsq 22h 20 :

Venture

Nation's Buss.

Newswatch
23h 25 : Sportsweekend

60 CRM (TVA) Montréal Ici Montréal Musicait Les deux font la paire Rêve «F'enfant L’empire Colby
L'heure

juste
Contact Nouvelles q

TVA/Sport
Cinéma : Milliardaire pour 
un jour —É.-U. 1961

6B CFCF ((TV) Montréal Puise Travel

Travel

Family q

Ties
Frank's q 

Place
W-5

Movie : Mayflower Madam —É.-U. 1987 q

Avec Candice Bergen, Chris Sharandon et Caitlin Clarke

CTV News

23h 20 : Puise
Entertainment

this Week

(T7) CIVM (R.-Q.) Montréal Passe-partout Vidéotour légendes 

du monde
La soirée de l’impro : Les Bleus vs les Noirs

Les grands

du cinéma
La magie de la danse

(22) WVNY (ABO Burlington ABC News q Omaha's Wild 

Kingdom
The Disney Sunday Movie q 
Winnie the Pooh and Tigger Too

Spencer : for Hire q Dolly / Variétés Buck James q ABC Newsq

News 22
La cité du père

(24) («CO (TVO) Ontario Passe-partout Charlie

Brown
Gamelle et
sac à dos

M.E.M.O.
Cinéma : Les désaxés — É.-U. 19( 

Avec Clark Gable. Marilyn Mo

,1 Espace

nroe et M. Clift francophone
le Lys et le trfllium Qu'ont-iis q

en commun ? L’échiquier fédéral

(53) VFRMONT F.TV (PBS) Firing-Line The First Eden Nature q Masterpiece Theatre q
The Bretts

Downunder Diary Masterpiece Theatre q
(reprise de 21 h.)

Downunder 

Diary (rep.)

(55) QUATRE SAISONS Montréal Les carnets de Louise Caméra 87 Rock et Belles oreilles 

en spectacle

Caméra 87: Édition

spéciale

Le grand

journal
Au-delà du réel " ,«£-r

(99) TVFQ (télévision française)
L’école des

fans
I8h 50: 30 millions

d’amis
Thé tango Félicien Grevèche Apostrophes : Elles débutent

en fanfare

22h 15 : Le 

journal
22h 45 : Radio-France-Intemationale
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La sculpture contemporaine à l’âge du fer
CLAIRE GRAVEL

* Québec en 3 D. Jean-Jacques 
Besner, Liliane Busby, Jacques 
Carpentier, Dominique Carreau, Marie 
Dandurand, Tatiana-Demidoff-Séguin, 
Luc Forget, André Fournelle, Yves 
Louis-Seize, Alain Maillot, Mario 
Merola, Joëlle Morosoli, Louise Page, 
Réal Patry, Gilbert Poissant, Daniel- 
Jean Primeau, Guerino Ruba, Danielle 
Thibeault, Michèle Tremblay-Gillon, 
Catherine Widgery. À la Maison du 
Meunier, 10,897 rue du Pont, jusqu’au 
15 novembre.

a De 1er et d’acier. Richard 
Barbeau, Pierre Bellemare, Liliana 
Berezowsky, Guy Bourassa, Claire 
Brunet, Jack Butler, Yvone Duruz, 
Diane Gougeon, Michel Goulet, Louis 
Hains, Stephen Lack, Yves Louis- 
Seize, Murray MacDonald, Jean-Pierre 
Morin, Gunter Nolte, Robert Saucier, 
Robert Savoie, Ronald Thibert. À la 
Galerie des arts Lavalin, 1,100 rue 
Dorchester Ouest, jusqu’au 19 
décembre.

On me faisait remarquer récem­
ment le peu d’expositions de sculp­
tures, à Montréal comme ailleurs. 
Les contingences matérielles, les di­
mensions, les coûts plus élevés au 
prorata des matériaux utilisés sont 
perçus comme des obstacles et plu­
sieurs galeries ne courront pas le ris­
que de remplir leur espace avec des 
oeuvres qui se vendent plus diffici­
lement.

C’est pourquoi plus de 200 sculp­
teurs québécois ont formé une asso­
ciation, le Conseil de la sculpture du 
Québec, afin de promouvoir leur art. 
Ses activités se multiplient d’année 
en année. Le Conseil vient de lancer 
Espace, la première et la seule re­
vue spécialisée en sculpture au Ca­
nada.

Québec en 3D revient à Montréal 
après Paris, Cannes et Lyon. Cette 
exposition rassemble vingt petits for­
mats de sculpteurs-membres du 
Conseil, de tout âge et de toute ten­
dance stylistique, allant du cinétisme 
de Jean-Jacques Besner (1919), 
Joëlle Morosoli (1951) et Réal Patry 
(1956), au formalisme épuré de Ma­
rio Merola (1931), Jacques Carpen­
tier (1945), Danielle Thibeault (1946), 
jusqu’à la transparence chez Daniel- 
Jean Primeau (1956), en passant par 
nombre « d’hybrides ».

Wanda
Koop

Thérèse Dion
Conservateur invité 

Jusqu’au 77 novembre

galerie 
Frédéno 

paiarciy
Oeuvres récentes

Louis
Jaque

Jusqu'au 17 novembre

307, rue Ste-Catherine ouest 
suite 515 

844-4464
du mar. au ven, de 11 h. à 
18h. sam. de 11h. à 17h.

Paris by night de Robert Saucier

Chez Tatiana Demidoff-Séguin et 
André Fournelle, l’utilisation d’élé­
ments architecturaux dans une or­
donnance symétrique, se dédoublant 
dans des surfaces réfléchissantes, 
définissent les aires d’un sacré reli­
gieux. La citation au temple est évi­
dente.

L’oeuvre de Michèle Tremblay- 
Gillon propose un mur joliment dé­
coratif. Gilbert Poissant avec Piliers 
(...) représente une tour en céra­
mique très proche de l’art du Fran­
çais Bernard Pagès. Guerino Ruba a 
façonné une élégie désespérée à la li­
berté, avec une porte alourdie et si 
empêchée de chaque côté par des 
formes captives qu’il faudrait un mi­
racle pour qu’elle s’ouvre.

Si la sculpture d’Yves Louis-Seize, 
cube défait et peint à grands traits, 
constitue sans doute l’oeuvre la plus 
« avancée » de toute l’exposition, les 
mises en scène symbolistes définies

DAVE BECKETT P.S.C. P.S.A.

PASTELS
Vernissage

dimanche 15 novembre à 13h 
L’artiste sera présent 

jusqu'au 25 novembre 1987
GALERIE WESTMOUNT

4935A SHERBROOKE, O. 484-1488

Stella
SAS SEVILLE

«Xylographies»

Dessins et gravures

12 novembre au 4 décembre 
1987

*/ »-
680, rue Sherbrooke ouest 

Montréal (Québec) H3A 2S6 
Tel. (514) 284-3768

Lundi au vendredi de 11 ha 1 7 h. 
Galerie d'art sans but lucratif 

commanditée par L'Industrielle-Alliance.

Première exposition majeure à Montréal de

FAN FAN WU
galerie

Du 14 au 29 novembre
Vernissage le 14 novembre entre 15h et 19h

1504, rue Sherbrooke ouest, Montréal, tél.: 933-9877 
Ouvert mardi à samedi de 9h00 à 7h30 dimanche de 14h à 17h

Mar-Ven 9h-5h30 
Sam 9ti-5h

Maître de l'abstraction lyrique 

14 NOVEMBRE-5 DÉCEMBRE

GALERIE DOMINION
1 « plus yrand choix de peintures et sculptures au < anada dans a plus grande ualerie marchand d'art ail < anada

1438 ouest, rue Sherbrooke 845-7471 et 845-7833

par Liliane Busby et Catherie Wid­
gery me semblent être celles qui 
réussissent le mieux à travers le ca­
ractère intimiste du format, à dé­
gager de fortes résonances interpré- 
tatives : il y a du Prévert dans 
l’homme contemplant son ombre de 
Widgery.

Une des plus belles expositions de 
l’année vous attend à la Galerie des 
arts Lavalin. Sous le thème du fer et 
de l’acier, ces matériaux de la mo­
dernité, Léo Rosshandler, le conser­
vateur de la collection Lavalin, a ras­
semblé des oeuvres d’une rare force 
et d’une grande beauté.

L’entrée de la galerie est déjà fa­
buleuse, car l’architecte Christine 
Lamarre l’a sertie d’un écrin de gril­
les d’acier, répétant un motif dans un 
déploiement sériel remarquable. 
Elle a également conçu cette éton­
nante table-sculpture qui orne l’en­
trée.

Harnden de Liliana Berezowsky 
est une oeuvre immense où des for 
mes dérivées de ce qu elle nomme le 
« paysage industriel », désinvesties 
de leur fonction s’accolent au ciment 
^ans des assemblages incongrus, 
d’un surréalisme abstrait et terri 
fiant, ambigu, semblable aux figures 
déshumanisées de Giorgio de Chi­
rico. Ce cône gigantesque vers lequel 
se penche un bras suspendu exprime 
un érotisme singulier. Liliana Bere 
zowsky élabore une sculpture méta­
physique.

Les trois oeuvres Sans titre de 
Murray MacDonald indiquent des 
lieux de passage physiques et méta­
phoriques. L’escalier, l'échelle et l’al­
lée voient leurs dimensions se rétré­
cir en entonnoir jusqu'à ce lieu ul­
time, ouverture dans un tabernacle 
posé à ras le mur, oblitérée par une 
surface d’aluminium polie. MacDo­
nald semble vouloir proscrire le nar­
cissisme du spectateur et à la fois lui 
élever un mausolée.

L'Hommage à Joseph Beuysd’Y- 
vone Duruz enferme un homme dans 
une cage grillagée, suspendue au pla­
fond. Un néon traverse l’espace ou le 
personnage courbe l’échine. Dans 
Off-Shore Submarine de Stephen 
Lack, peinture sur métal, un submer 
sible se transforme en forteresse à 
contrejour.

Un balcon sert d’observatoire au 
paysage de métal rouge avec chute 
d’eau et un lac rond où se meuvent 
des îles bien vertes : cette installa­
tion « augmentée » de Diane Gou­
geon, exposée en mai dernier à la 
Galerie Aubes, laisse sourdre davan­
tage, dans l'espace souterrain de

chez Lavalin, ses courants tellurgi- 
ques.

La Tête d'homme de lack Butler, 
en acier rouillé, illustre bien cette 
tendance du métal à reprendre, se­
lon les termes de Rosshandler, 
« l’état originel, impur et poudreux ». 
Ici la rouille a tissé une peau, pleine 
de pores et de rides, sur le visage de 
métal rapiécé; ces tessitures sem­
blent se soumettre à l'action vir 
tuelle des muscles peauciers, et c’est 
l’efflorescence de la vie que l'oxyda­
tion célèbre.

Quadrant de G ünter Nolte juxta­
pose deux grands fusains aux larges 
courbes aux formes de métal con es 
pondantes, dans un formalisme ab 
solu où les lignes négatives blanches 
viennent plaquer un accord presque 
lyrique.

L’éloge de Fac-similé de Michel 
Goulet n'est plus à faire; en perçant 
sa table, l’artiste nous entraîne, 
comme Aüce, au-delà du miroir de la 
représentation, où les cartes à jouer 
de transforment en châteaux d’acier.

Robert Saucier présente une ins­
tallation fort originale : dans un cer­
cle d’acier aux quadrants ponctués 
de « spots », une tour Eiffel a l'envers 
vient pointer du nez, retenue par une 
poulie et un plomb en forme de mis­
sile.

Entre les pieds de la tour, un autre 
« spot » juché sur une maison tourne 
sans arrêt comme le phare d’un mi­
rador. Paris by night pose une rélfe- 
xion sur le terrorisme, le nucléaire et 
le renversement des valeurs dans un 
monde perturbé, que Saucier envi­
sage avec humour et sagesse, en 
ajoutant des ailes au missile, en fai-

CHARLES

DAUDELIN
SCULPTURES, PEINTURES, DESSINS 
MAQUETTES ET DOCUMENTS DIVERS 
12-28 NOVEMBRE1987 GALERIE
DU MARDI AU SAMEDI 11H-17H30 0 A J*. 0 /\ S
OUVERHES JEUDIS JUSQU'A 20H. WAA0yÿ\
2144 Mackay, Montréal, Tél: (514) 933-6455 *

sant danser sa tour, habillée de pein­
ture rouille, dans un cercle comme 
un animal de cirque.

Les lignes-tiges de la peinture de 
Robert Savoie semblent flotter dans 
l’acier. Les formes d’Yves Louis- 
Seize sont audacieuses et acérées, 
leur peinture, enlevée.

La richesse des fragments matri­
ciels issus de travaux plus anciens 
opèrent un dynamisme formel éton­
nant à travers les cinq longs claus­
tras de Who’s Afraid of Virginia 
Woolf de Ronald Thibert. L’oeuvre 
de Richard Barbeau s’apparente à 
celle de Bill Woodrow, mais à la 
place des objets, ce sont des mots qui 
tirent leur substance de la matière; 
ainsi « salive » émerge du réfrigéra­
teur.

Les plus beaux fleurons De fer et 
d'acier restent sans contredit les 
trois oeuvres d’acier patiné de Jean- 
l’ierre Morin, t es segments d’arché­
types qu’il développe de façon mo­
numentale — premiere courbe d’une 
spirale, quelques pointes d’étoile, 
cerceau éventré — nous délivrent en 
ouvrant toutes grandes les portes à 
l’interprétation ; ces territoires sym­
boliques, parce qu’ils sont des amor­
ces de signes, les contiennent tous. 
Surgissant du sol ou y basculant pour 
mieux reprendre leur envol, ces for­
mes rondes et belles sont la quintes­
sence de la sculpture contempo­
raine.

miCHEl TETREfltllT

PIERRE-LÉON
TÉTREAÜLT

jusqu'au
13 décembre 1987

4260. rue Saint-Denis, Montréal 
(Québec) Canada H2J 2K8 

(514) 843-5487

fl R T COIITEinPORAin

DENVSE GÉRIN
«Lieux de mémoire: reconstitution» 
exposition -— installation à l’atelier

du 14 au 29 novembre 
4060 boul. St-Laurent, suite 212 

Montréal ----de 13h à 17h

TONY SCHERMAN
oeuvres récentes

du 18 novembre ail 5 décembre

WADDINGTON & GORCE INC.
1504 rue Sherbrooke Ouest 

934-0413 — 933-3653 fermé le dimanche

EXPOSITION
RICHARD LACROIX

INTAGLIO et HUILE 
Jusqu’au 30 novembre

GALERIE DANIEL
2159 rue Mackay, 1442 Sherbrooke O, 1er étage

844-4434
BÉNIC, CARDINAL,

GRAHAM METSON KWIATOWSKA, LEVASSEUR, 
RICHARD, RUSK, SIMONIN

oeuvres récentes Diana Achibald
conservatrice

jusqu'au 5 décembre

La Guilde Graphique
9, St-Paul Ouest, Vieux-Montréal, 844-3438

Lundi-samedi 10H - 18h / Dimanche 13h - 18H

PAUL HUNTER
Choix d’oeuvres 

jusqu’au 1er décembre
Parution:

«Le monde selon GRAFF, 1966-1986»
Un panorama de vingt ans de culture 

en 632 pages, Graff ed. 454

Galerie GRAFF
963 Rachel est, Montréal, 526-2616

msr.-vcn. 12h à 18h, sam. 12h à 17h

J

A NOËL OFFREZ CE QU'IL Y A DE MIEUX

UN CADEAU SIGNÉ

QUALITÉ - CHOIX — EXCLUSIVITÉ
• GRAVURES ORIGINALES
• AFFICHES ET REPRODUCTIONS D'ART
• ENCADREMENTS PROFESSIONNELS
• LIVRES D'ART

5190, ST-LAURENT (coin Fairmount) 276-2872
MAINTENANT OUVERT 7 JOURS-SEMANE

TIBO ~
Après Bozo, Le tour de rile en collaboration avec Félix Leclerc. Gilles Tibo puise son 
inspiration chez: Edge, Allan Poe. Cette image est tirée de la page couverture du livre 
Annabel Lee aux Editions Tundra.

«Annabel Lee» de Gil­
les Tibo sérigraphie de 
32 passages format 
22 Va" X 25 ’/»" édition 
limitée à 100 prix de 
l'estampe 235.000$ en­
cadrement en sus: 
100,00$ 4- taxe 9%, + 
frais d'expédition et 
d'assurances 20,00$. □ 
chèque visé □ man­
dat. Pour commander, 
écrivez ou téléphonez:

Suzanne Rémillard
693 Masson, Repentigny, QC J6A 5K8 (5141 585-1399

(allouez 2 à 3 semaines pour la livraison)

GABRIEL B0NMATI

* V

15 au 22 novembre 1987

Lancement de 
son livre d’art 

collection «Signatures»
Vernissage dimanche 

le 15 novembre à 13 h
l’artiste sera présent

cAtaisoh d'Jkkt ôt-âiWeht
Nouvelle adresse:

742, boul. Décarie, St-Laurent
(fermé le lundi)

744-6683

Oeuvres 
sculptées, 

peintes et 
tissées 

par 18 
artistes 

canadiens 
contemporains 

Du 14 octobre 
au

décembre 1987 
Du mardi 

au samedi, 
de 12 h à 18 h 

Entrée libre
1100, boul. Dorchester 0 

Montréal
Tél 876-4455, poste 3220
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4 Prévert
ans. Curieux retour de Prévert dans le champ surréa­
liste, lui qui avait été « expulsé » de l’église par le pape 
André Breton en 1928.

À Antibes, au musée Grimaldi, en 1963, c’est le grand 
coup. On expose 112 collages de Prévert, une exposition 
qui montera à Paris l’automne suivant. Picasso, Marcel 
Duhamel, René Ber^elé son éditeur, tous ceux à qui Pré­
vert donne ses collages les prêtent au musée et Prévert 
les présente comme le travail d’un « chroniqueur des 
photographes », un peu comme Baudelaire fut le chroni­
queur des peintres. Au catalogue, Picasso écrit : « Pré­
vert est mon ami Prévert est mon copain Prévert est 
mon copain Prévert est mon ami Prévert est mon co­
pain ».

L’exposition de 100 de ces collages prêtés par la BN de 
Paris à Québec, en plus de la trentaine de collages de 
Prévert qu’on trouve dans le second volet de la double 
exposition de Québec intitulée L’Univers de Jacques Pré­
vert, le musée offrant du deux pour un en présentant, en 
plus des collages, une partie de l’exposition montée par la 
Fondation Maeght à Saint-Paul-de-Vence l’été dernier, 
constitue la plus complète rétrospective du collagiste 
Prévert jamais présentée dans le monde.

Divisée en quatre sections, la présentation regroupe 
d’abord le Prévert anti-clérical dans le volet Histoire 
sainte ou le sacré collage, faite d'images saintes trouvées 
chez les bouquinistes ou dans les arrières-salles de librai­
ries, de fragments de cartes postales Iris superposées, de 
chromos ou de photographies avec lesquelles Prévert or­
ganise un bal ironico-sacrilège comme ce Dieu aux sept 
jours de la création, ou ces Dieux ont toujours été des 
chef de bande dessinée.

Prévert, qui a écrit « Notre père qui êtes aux cieux, 
restez-y ! », s’en donne à coeur joie. Une Fêle nautique 
est un ballet aquatique de Christ devant les eaux de Ver­
sailles, images arrachées de la croix et collées sur une 
carte postale. Il écrivait dans Imaginaires : « un innocent 
regarde des images de l’enfer et n’y voit que du feu ».

Au second volet, intitulé La morale de l’histoire, un 
mélange hétéroclite de thèmes, Prévert, qui écrivait « en 
entendant parler d’une société sans classes, l’enfant rêve 
d’un monde buissonnier », fait d’une photo en contre-plon­
gée de la colonne Vendôme et d’illustrations de maga­
zines un traité de napoléontologie en hommage à La 
Gloire parée de plumes de Courbet. À la place de l’Étoile 
en carte postale, il installe un coq déplumé d’une planche 
de zoologie et titre La Cinquième (république) ou le ré­
gime des poulets.

Le volet Galerie de portraits permet de voir en appli­
cation la maxime de Prévert qui disait que la tête est la 
capitale du corps. Anne de France, duchesse de Bourbon, 
présentée par Saint-Jean l’Évangéliste, d’après le Maître 
de Moulins, un peintre du XVe, a des excroissances char­
nues sous la cornette, et Saint-Jean, des viscères sous la 
perruque. C’est la parodie du portrait classique où Pré­
vert prétend qu’il importe peu d’avoir un beau physique 
quand on a une belle chimie.

Enfin, au volet Spectacles, c’est le Paris des images 
touristiques, mais aussi des photographes amis, comme 
Robert Doisneau, que Prévert revisite en gamin : c’est 
une gargouille de Notre-Dame qui a la gueule d’un titi, le 
Sacré-Coeur qui coule dans la Seine, etc., où tout est mis 
à partie, vieilles eaux-fortes, planches d’anatomie, pages 
de magazines. Avec ces papiers, il se fait metteur en 
scène de l’inusité et du bizarre.

Souvenir de Paris, une gargouille de Notre-Dame à
la gueule de titi.

On pense à cette scène d’un film de Bunuel où un mon­
sieur donne à des gamines des images que l’on ne verra 
que lorsque les parents, mettant la main sur la collection, 
se scandaliseront : couchers de soleil, tour Eiffel, toutes 
ces images cochonnes qu’il faut cacher aux enfants.

Prévert avait l’art de renverser la vapeur des vieux 
comportements, comme Bunuel, et c’est à un vrai artiste 
de l’image qui parle que l’on a affaire à Québec, nous qui 
croyions encore que Prévert était l’artiste du mot qui 
montre.

L’exposition Prévert du Musée de Québec, qui com­
prend aussi les tableaux des amis ou inspirateurs, Pi­
casso, Tanguy, Chagall, Magritte, Félix Labisse, des mo­
biles de Calder, des sculptures de Giacometti, des affi­
ches de Paul Colin, des maquettes d’Alexandre Trauner 
(les films de Carné), et puis des dessins des héritiers lé­
gers du surréalisme comme Folon, est l’occasion rêvée 
de-refaire le parcours Prévert dans le siècle, parcours 
poétique, où l’humour pleut, l’imagination pousse, la ré­
volte fleurit.

Mort il y a dix ans cette année, Jacques Prévert a déjà 
écrit : « quand la vie a fini de jouer, la mort remet tout en 
place. La vie s’amuse, la mort fait le ménage, peu im­
porte la poussière qu’elle cache sous le tapis. Il y a tant 
de belles choses qu’elle oublie».

Et moi, parfois, j’aimerais bien aller dans ce ciel où, 
parqués sur un petit nuage de côté, remettant sans cesse 
le coup de l’étrier, la bande des 4 z’arts, Brassens, Boris, 
le vieux Pablo, le gros dégueulasse à Reiser, et le jeune 
Colucci qui prit sa moto pour s’y rendre, et Prévert qui 
refile les cigarettes, doit souvent entonner, manquant de 
pinard, comme dans Fatras: « Qu’est-ce que c’est qu’un 
Dieu qui se repose! ».

* L 'Univers de Jacques Prévert, au Musée du Québec, 
ouvrait ses portes hier et les fermera le 10 janvier 1988. 
L’exposition comprend 100 collages de Jacques Prévert, de 
la Bibliothèque nationale de Paris, et À la recherche de 
Jacques Prévert, de la Fondation Maeght. Il en coûte $ 6 
pour y avoir accès, et $ 3.50 pour les étudiants et gens

âgés. A Montréal, le point de vente est au magasin La Baie, 
rue Sainte-Catherine.

+ Quilico
moi. J'ai vu les 40 blessés, les enfants étendus dans la 
rue. C’est très facile de mourir; j’ai soudainement revu 
ma vie. Cet épisode m’a ramené à la réalité. » Leçon 
d’ordre des priorités, leçon d’humilité et de maturité.

Réinstallé à Montréal depuis deux mois, Gino souhaite 
se produire plus régulièrement dans les théâtres cana­
diens. « Ça fera sept ans que j’ai chanté à Toronto et je 
ne reviendrai à l’Opéra de Montréal qu’à l’automne 1989. 
Il y a un manque de loyauté envers les chanteurs, non 
pas de la part du public mais de la part des opéras. Les 
théâtres britanniques, français, allemands et américains 
se font un devoir d’engager leurs artistes nationaux une 
fois par année au moins. »

Ce constat n’a rien de neuf, Louis Quilico dénonce 
cette situation depuis belle lurette : « On a toujours une 
bonne raison de choisir un étranger plutôt qu’un Cana­
dien, même si ce dernier est clairement plus talen­
tueux. »

Enfin... les Quilico plaisent au Metropolitan Opera et 
on entend dire que le public du Met pourra les applaudir 
à nouveau dans un avenir pas si lointain !

4 Flynn
Il vient tout juste de lancer un album qu’il a mis cinq 

ans à préparer : le Parfum du hasard. Il en est fier et ne 
s’en cache pas.

« Je viens de l’écouter et de relire les textes. Je suis 
content. Tout est bien ciselé, pas une phrase de trop, cha­
que mot a du sens».

Certes, ses chansons ne sont pas roses. Si les Rivard, 
Séguin et autres de sa génération chantent maintenant 
dans la chambre des enfants ou font dans l’humour, 
Flynn, lui, en est encore aux bars, à l’alcool, aux aven­
tures déchirantes, aux amours qui blessent, à ce besoin 
de marcher seul pour se retrouver. « Je suis peut-être à 
l’extrême opposé d’un Rivard. Mais j’ai un immense res­
pect pour ce qu’il fait. Tout comme j’ai une grande ad­
miration pour Marjo, par exemple. Ils ont redonné vie à 
la chanson québécoise et je bénéficie de ce qu’ils ont 
fait», dit-il.

Mais quand je regarde autour de moi, je vois des cou­
ples qui éclatent, des gens qui souffrent. Quand je chante 
Possession, je ressens une douleur dans le ventre. Cet al­
bum, c’est cinq ans de ma vie».

Même s’il vit modestement, loin des clameurs, Pierre 
Flynn refuse le jeu facile de la « p’tite misère ». Bien sûr, 
il se surprend parfois à regretter le temps faste où « ça 
brassait plus ». Quand, avec Octobre, il meublait mur à 
mur la scène du Théâtre Saint-Denis, avec des cuivres et 
des choristes, devant 1000 spectateurs. Mais il est heu­
reux de son sort et refuse d’entonner la complainte mi­
sérabiliste que trop d’artistes répètent.

La semaine prochaine, il recommencera à sillonner la 
province. Courageusement, avec ses bandes préenregis­
trées, ses synthétiseurs et son petit guitariste très 
« funky », Réjean Bouchard », son fidèle Sancho. « Je suis 
tanné de ces journalistes jésuites qui ne me parlent que 
d’argent, de la situation de la chanson et du marché trop 
étroit. Je veux parler de musique ».

La musique, voilà ce qui avant tout anime Flynn. Mal­
gré la richesse de sa poésie, ses images recherchées et 
sa puissante force d’évocation qui, dans ses meilleurs

moments, rappelle Ferré et LaviUiers, Pierre Flynn se 
décrit d’abord comme un musicien. « Les mots viennent 
après, comme pour compléter le climat que ma musique 
invente ».

Marqués par l’influence des Beatles, les artistes de sa 
génération se contentent souvent de trois accords de gui­
tare. Pas lui. Flynn tire plutôt ses racines musicales dans 
le rythmWues. Il a un côté américain. C’est pourquoi il 
donne à plein dans le funk, comme personne d’autre au 
Québec.

Dans les dernières années d’Octobre, Flynn a aussi dé­
couvert Tchaikovski. D’où ses lignes mélodiques plus 
complexes, plus sinueuses, plus riches aussi, que les au­
tres.

Avec un budget littéralement tiers-mondiste, un peu 
moins de $ 50 000, il a fait de Parfum du hasard un album 
d’une grande qualité sonore. Pour ce faire, il s’est en­
touré de deux » fous » dessynthés, Marc Gillet et Nor­
mand Bourdeau. Deux musiciens à l’affût des dernières 
trouvailles en matière de quincaillerie électronique. 
Deux complices qui ont su bien habiller ses chansons et 
faire oublier l’absence des musiciens.

Flynn a aussi mobilisé quatre guitaristes. Réjean Bou­
chard, pour les pièces funky, Jean Miliaire pour son côté 
« blues », Jean Dorais et Richard Haworth. Paul Pagé, 
qui a aussi travaillé avec Michel Rivard, a réalisé l’en­
registrement, à l'aide de la technologie numérique.

« J’ai tellement attendu avant de pouvoir sortir ce 33- 
tours. Je suis satisfait. Il me semble que ça sonne bien. 
Comme je suis perfectionniste, j’ai trouvé quelques souil­
lures, mais à peine ».

Lui qui n’a pourtant rien d’un vendeur, voilà qu’il se 
sent prêt à prendre la route, prêt à défendre son produit. 
« Je sais enfin ce que je veux », écrit-il dans le Le retour. 
Il connaît la machine, mais il ne la maudit plus comme 
avant. Il sait que la partie est arrangée, mais il veut la 
jouer quand même.

Déjà cette semaine, il a entrepris une tournée de pro­
motion à travers la province. Il est prêt à tout. Il se lève 
tôt, joue le jeu, même si l’exercice a parfois quelque 
chose d’insultant pour un artiste de son intelligence. 
Lundi, il a fait du « lip-sync » dans une télé de province, 
entre Paolo Noël et Chantal Pary !

Cette fois, Flynn a le désir de durer. Déjà, sa chanson 
Sur la route grimpe au palmarès.

Mais qu’a-t-il fait de ses cinq dernières années ? « En 
1981, ce fut le dernier spectale d’Octobre dans le Vieux- 
Port. J’aurais voulu continuer avec Octobre, mais le pu­
blic ne répondait plus. Notre dernier album, « Clandes­
tin », un disque au son très springsteenien, ne s’est pas 
vendu. J’aurais voulu continuer, tout en entreprenant 
une carrière solitaire, un peu comme Phil Collins. Mais 
les musiciens se sont découragés ».

En 1982, Flynn a accompagné Plume et Offenbach 
dans une longue et triomphale tournée à travers le Qué­
bec. Puis, il a produit un album pour son ami Jocelyn Bé- 
rubé. Il a ensuite composé Prince-Arthur et. d’autres 
chansons pour accompagner la passion de Louise Fores­
tier. Il a aussi travaillé pour Joe Bocan et Pauline Julien.

En 1985, il est revenu sur scène. L’hiver au Club Soda, 
l’automne à la Licorne.

Pendant tout ce temps, il promettait un album à son 
public. Après avoir connu « tous les problèmes qu’un ar­
tiste peut affronter », le Parfum du hasard a enfin vu le 
jour.

I/hiver prochain, il retrouvera enfin son public mont­
réalais.

f le club des arts^
Peintures récentes 

Montréal
DONALD I. HARPER 
Vernissage 18 novembre 

à 19100
Ouvert: jeudi 12h à 16h

vendredi 12h à 2üh 
samedi lOh à I5h

1410 rue Guy, Suite 15 (coin Ste-Catherine)
Ç_________ Tél.: (514) 933-6405_________ /

GUY GOODWIN ^
aquarelle et dessins 

récents
du 5 novembre au 10 décembre

SEGAL STEINBERG
400 Dowd, Montréal 

I 395-2435

FRANÇOIS HOUDÉ
mémoires illusoires 

du 7 au 28 novembre

' Fxposition présenté^ simultanément
GALERIE ELENA LEE VERRE D'ART
1518 ouest, rue Sherbrooke — Tél.: 932-3896

MUSEO TECHNI
1428 ave Overdale

avec la participation du ministère des Affaires culturelles du Québec

Conservateur invité: GEORGE MÜHLECK 
Coordonnatrice: MONIQUE BRUNET-WEINMANN

Du 10 novembre au 11 décembre 1987
Performance suivie par une table ronde 

Mardi le 17 novembre à 19h30 
Boris Nieslony: Pour une définition de la copigraphie

Heures: lundi - jeudi de 9h à 21h, vendredi de 9h à 14h30 
dimanche de 10h à 17h. Fermé les samedis.

CENTRE SAIDYE BRONFMAN DU YM-YWHA 
5170 chemin de la Côte Ste-Catherine, Mtl. 739-2301

MEDIUM-PHOTOCOPIE
Copigraphie Canadienne 

et Allemande

oeuvres récentes
«Les désirs de la nuit»

JOAN
TUSET

Vernissage samedi le 
14 novembre de 12h à 17h

jusqu'au 7 décembre

GALERIE | g

cultart
ART CONTEMPORAIN

340 rue Roy oit 
Montreal H2W 1M9 

'Téléphone (SM) S43-3S96 
du mere, au dim. 

do 12h à 13h

EXPOSITION À VENIR

LÜC ARCHAMBAULT 
PEGGY DAIGLE

du 24 au 30 novembre

EXPOSITION
GILLES G. 
GOSSELIN
Oeuvres récentes

Jusqu’au 22 novembre

/ GALERIE D ART
920. boulevard Décarie. 
Saint-Laurent. Québec 

H4L 3M4 - Tél.: (514) 744-1437

Château Dufresne
Musée des arts décoratifs

Matteo Thun
«Heavy Dress», le manifeste du superficiel
Jusqu’au 10 janvier

Collection Liliane et David M. Stewart
Design international
Exposition permanente: pièces meubiées 
avec le décor d’origine 
Ouverture du dernier étage du musée

Concert tous les dimanches
avec le Duo Eurydice
14h30-15h30

Conférence «Coup d’oeil sur l’art»
Les mercredis à 14h00

Atelier-Famille
Tousses dimanches - sur réservation

Du mercredi au dimanche 
de 11 h à17h
Renseignements: 259-2575

Angle du boul. Pie !X 
et rue Sherbrooke

r • 1 91

ML-Jg-rr-t

.-.SK-,

MUSÉE McCORD 
D’HISTOIRE CANADIENNE
h90, RUE SHERBROOKE OUEST (MÉTRO McGILl .l

Le Passé en Peinture
Découvrez des oeuvres d’art exceptionnelles, prêtées par les Archives 

nationales du Canada, dont plusieurs n'ont jamais été 
vues par le public. Portraits et vues topographiques des l8L et 19e siècles. 

Une occasion unique!

Du mercredi au dimanche de llh à 17h Entrée: 1,00$ 

Information 398-7100

Le Musée remercie de leur appui les Musées nationaux du Canada, 
le ministère des Affaires culturelles du Québec et le Conseil des arts de la CUM.

EXPOSITIONS

Jannis Kounellis
Exposition organisée par le 
Museum of Contemporary Art, 
Chicago
Une première: le Musée d'art 
contemporain de Montréal inclut 
11 oeuvres récentes, jamais vues 
en Europe et en Amérique, grâce 
à une commandite des 
Lignes aériennes 
Canadien International.
Du 12 novembre au 14 février

VIDÉO

Ouverture
Vidéo documentaire réalisé en 
1985 lors de l'ouverture du 
Castello di Rivoli, Turin.
Du 12 novembre au 14 février

Machine / Machines
Une réalisation de Pierre Zovilé. 
Du 12 novembre au 10 janvier

A VENIR
■
John Lyman 
1886-1967
Je vis par les yeux/l live 
by my eyes
Rétrospective organisée par le 
Agnes Etherington Art Centre, 
Queen's University 
Du 19 novembre au 14 février

A N!MA TION ET ÉDUCA TION

Conférence de Germano Calant,
critique d'art italien, sur l'oeuvre 
de Jannis Kounellis 
Le dimanche 15 novembre 
à 14 heures

Entrée libre 
Cité du Havre 
873-2878

MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL


